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L'ACCROISSEMENT 
DES PORTS 

i —•— 
' Le problème des voies de communica-
tion, si longtemps négligé en France, re-
çoit sur le front stratégique des solutions 
Rapides dont l'efficacité se traduit par les 
concentrations opportunes qui, depuis 

Ï[eux mois, nous ont donné une série inin-
errompue de victoires. Là, on ne mar-

chande ni le rail ni le remblai, et aussi 
'ton en a pour son argent. En matière de 
'.(Voies de communication, on en a toujours, 
iidans un pays peuplé et laborieux comme 
la France, pour son argent. Si, avant la 
""guerre, on avait employé à la bataille éco-
nomique la dix milhonnième partie de l'é-
nergie et de la décision apportées à la lutte 
j/nihtaire, on aurait connu une prospérité 
Inouïe. Mais il ne semble vraiment pas 

■(que les meilleurs esprits, chez nous, s in-
téressent au commerce, car les intérêts gé-
néraux de ce commerce sont généralement 
^défendus avec ce que M. Bouisson appelle, 
j>eut-ôtre improprement, des conceptions 
'«'épicier, c'est-à-dire qui sacrifient un plus 
igrand avenir à un petit profit mieux as-
feuré. Il faudra changer cette expression, 
(car il ne manque pas d'épiciers qui ont 
'taillé dans le grand durant cette guerre, et, 
'& la fin, on n'en trouvera peut-être pas un 
feeul qui n'ait réalisé une fortune impo-
sante. 

,. Quoi qu'il en soit, nous assistons nu dé-
veloppement de deux méthodes contradic-
toires et dont on a peine à comprendre 
qu'elles s'épanouissent parallèlement à la 
tnême heure et dans le même pays. Pen-
dant que le commandement exploite à ou-
trance, qu'il jette kilomètres sur kilomè-
tres de rail, et des trains à plein bras, le 
'Jrôseau économique, démuni, pâtit, et le 
'•commerce éprouve quelques difficultés qui 
l'induisent à de sages réflexions. De là 
Wissent des études et des projets : tout ce 
jcni'il y a de plus timide, de plus étriqué, de 
(plus « épicier », pour employer .une fois en-
core ce terme conventionnel. L'état de dé-
labrement complet où sont tombées nos 
■ivoies navigables, à peu près abandonnées 
depuis deux siècles, semble déteourager 
Me les refaire. 
! On se borne à envisager des « améliora-
lions » qui suffiraient bien juste si elles 
Étaient d'ores et déjà réalistes à l'utilisa-
fîon du vieux matériel de batellerie, mais 
flui seront notoirement insuffisantes pour 
les chalands transporteurs modernes. Tel 
fest le cas notamment pour le canal du 
Midi, qui pourrait devenir la grande ar-
tère Commerciale reliant nos provinces du 
jBud-Ouest à la région méditerranéenne, 
fct cela pour la raison que si l'on faisait 
Ides choses correspondant non seulement 
aux besoins actuels, mais encore à ceux 
h prévoir dans l'avenir, « on grèverait trop Jourdement, par des frais d'amortissement 
rop élevés, le<s transports par eau ». Ain-

tel, la préoccupation qui domine tout, c'est 
Jcelle de ne pas être à découvert, d'empo-
ichér sûrement dans un délai suffisamment 
Jbref ce qu'on aura sorti de la caisse à re-
gret, avec un frisson d'inquiétude. Ces 
Wemi-mesures sont condamnées à l'insuc-
cès, et les quelques pauvres millions ainsi 
risqués ne rapporteront rien. Tout le mon-
Ue le sait. 

Mais il semble que le courage manque 
pour oser davantage. Rien, dans le domai-
Ixe économique, ne correspond au magni-
fique osprit novateur de l'exploitation mi-
ïitaire. 

. Nos ports sont l'organe exposé à souf-
frir le plus d'un état maladif de l'esprit 
te'entreprise absent des conseils de l'Etat et 
îfort rabougri encore dans la plupart des 
jChambres de commerce dont les timides 
Budacrl? éblouissent les hommes d'ayant-
iguerre demeurés à la maison pour s'occu-
jper des affaires. Quand les soldats revien-
dront, ils trouveront cela ridicule, mais on 
fleur expliquera qu'ils n'y entendent rien, 
'et ils finiront peut-être par le croire, t. Cependant nous avons des amis, des al-
Jïéf; qui. eux, sont émerveillés de tout ce 
que promettent, de tout ce que permettent 
de réaliser ces ports français si, admira-
blement dotés par la nature qu'en quel-
ques mois on peut les doubler, lés-tripler, 
jet qu'il reste encore des perspectives d'ex-
ploitation immenses. Ilstse proposent,' sans 
coûte, de nous aider. 

Prenons-y gardé. Le coude à coude dans 
la lutte économique ne sera pas le môme 
que le coude à coude de la bataille. Ici on 
partage les coups et la gloire, là on par-
tagera les bénéfices. Les camarades de-
viendront volontiers des associés. Quand 
celte heure viendra, il ne faudrait pas 
qu'elle trouve nos postes endormis sur 
leurs modestes ambitions d'avant-guerre 
Set sans énergie pour entreprendre. Que 
craint-on ? L'exemple universel est là : 
voir grand et voir loin n'a, jamai/3 trompé 

. en matière d'exploitation maritime. 
Jean CLAUDIUS. 

Victorieuse attaque des troupes britanniques 
PROGRESSION DE L'OFFENSIVE ALLIÉE EN MACÉDOINE 

Contre les exagérations 
les restaurants de luxe 

Paris, 19 septembre. — Alors que l'on 
pouvait croire depuis quelques jours à 
l'immobilité presque complète des armées 
britanniques devant le front Cambrai-
Saint-Quentin, on aperçoit aujourd'hui les 
résultats de leur poussée continue, métho-
dique, et préparant par des actions de dé-
tail l'opération d'ensemble qui a été exé-
cutée dans la journée d'hier. 

A 5 h. 20, la droite de l'armée Byng et 
toute l'armée Rawlinson, en liaison avec 
la gauche de l'armée Debeney, ont attaqué 
les lignes ennemies entre la route de Pé-
ronne à Cambrai et celle de Ham à Saint-
Quentin, soit pour les troupes anglaises 
seules sur une étendue de 25 kilomètres. 

Elles ont d'abord réoccupé les positions 
avancées qu'elles tenaient avant l'offensi-
ve allemande du 21 mars, puis elles ont 
atteint et enlevé en certain point les pre-
mières organisations défensives du réseau 
Hindenburg qui étaient jalonnées par Vil-
lers, Guillain, Lempire, Villeret, Gricourt, 
Fayet et les abords ouest de Saint-Quen-
tin. 

A leur droite et en liaison avec eux, 
l'armée Debeney a attaqué au sud-ouest 
de Saint-Quentin, entre Holnon et Essi-
gny-lé-Grand, soit sur un front de 10 kilo-
mètres 

Malgré une pluie torrentielle et en dépit 
de la très forte résistance de l'ennemi, 
principalement aocentuée à . hauteur de 
Saint-Quentin, les troupes alliées ont bril-
lamment enlevé leurs objectifs. Le succès 
a été complet, le nombre des prisonniers 
dépasse 7,000. 

L'obligation d'abréger nous force à indi-
quer sans autres détails la ligne atteinte 
en fin de journée : 

Par les Britanniques : Lisière ouest de 
Viilers, Guillain, Ronssoy, ouest et sud-
ouest de Bellicourt, Villeret, ouest de Bel-
lenglise, Fresnoy-le-Petit. 

Par les Français : Ouest de Francilly, 
Sellency, bois de Savy, . Fontaine-les-
Clercs, lisières sud de Contescourt. 

Evidemment, les lignes Hindenburg, qui 
présentent un obstacle redoutable, ne sont 
pas enlevées,. mais des brèches y ont été 
faites et constituent des amorces d'opéra-
tions de débordement de Saint-Quentin, 
surtout au nord, du côté de Bellicourt. 

Dans la région au nord-est de Soissons, 
les troupes de Mangin, qui ont bien actuel-
lement la tâche la plus dure, ont progressé 
sur le plateau situé à l'ouest de Jouy, et 
ont enlevé d'assaut la ferme de Colombe, 
puissamment fortifiée. Elles se rappro-

chent ainsi de l'Ange-Gardien. Leur me-
nace dans cette direction a provoqué une 
très violente contre-attaque par les grena-
diers de la garde prussienne, mais nos 
simples poilue les ont vigoureusement re-
poussés en leur infligeant de très grosses 
pertes. 

' En Macédoine, notre offensive victorieu-
se progresse vers, le. nord et s'élargit sur 
les deux versants du massif qui sépare 
les 'vallées de la Tcherna de celle de la 
Moneglica. 
; A gauche, les Serbes, qui opèrent sur 

les pentes ouest, ont enlevé plusieurs vil-
lages fortifiés, notamment celui de Gra-
desnica; au centre, la division yougo-slave, 
formant échelon en avant, suit 1 acrête 
qui s'abaisse du mont Koziak vers le mont 
Tekla, éf fait tomber ainsi les positions 
dominantes d'où les Bulgares entravent 
par leur tir la marche des deux ailes; à 
droite, les troupes alliées qui ont enlevé 
les lignes Zborsko. ont maintenant devant 
elles une arête montagneuse couverte de 
bois dans lesquels la défense est facile. 

Du reste, les Bulgares résistent vigou-
reusement, mais ils ne parviennent pas 
néanmoins à arrêter l'offensive des alliés. 

Général MARABAIL. 

Paris, 18 septembre. — M. Delcros, prési-
dent du Syndicat des restaurateurs, et ses 
collègues ont été reçus par M Victor Boret 
qui leur a fourni quelques indications sur 
les dispositions que, sous forme de décret, 
11 se propose de soumettre à l'approbation 
dè M. le. Président de la République pour 
lutter contre le gaspillage et les additions 
exagérées de .quelques, établissements de 
lu,xe. Tout. d'abord, chaque table de res-
taurant devrait être ,munie d'une carte indi-
quant le prix du couvert, celui de tous les 
plats sans exception, du vin ordinaire, biè-
re- eau minérale, café. 

jL'es dispositions du décret du 12 février 
dernier limitant le nombre des plats se-
raient maintenues et comptées. Afin d'éviter 
tout déchet inutile. ■ la portion de viande 
servie, à chaque consommateur séralt stric-
tement limitée. Enfin, sans que le prix fixe 
soit établi sous la forme où il avait été pré-
cédemment envisagé, chaque restaurateur 
devrait établir sa carte, de manière que le 
consommateur ne soit victime d'aucune 
surprise et puisse taire, s'il le désire, pour 
lé prix maximum de 2o fr. (vin ordinaire, 
calé et couverts compris) le repas composé 
de potage, hors-d'œuvre. deux plats et des-
sert, prévu par le décret au 12 février der-
nier. 

Le ministre n'a pas cache aux représen-
tants des restaurateurs qu'il était décidé à 
l'établissement du prix fixe général et obli-
gatoire au cas où les mesures envisagées 
ne permettraient pas d'obtenir le résultat 
-echerché. 

L'acîiat des vins par l'intendance 

Chalon-sur-Saône, ' 18 septembre. — Le 
Juge de paix du canton de Tournus (Saône-
et-Loire), vient de rendre un jugement dans 
■une affaire relative à. des vins livrés à l'in-
tendance. Les propriétaires-viticulteurs du 
canton n'ayant pas accepté les prix offerts 
par l'intendance, qui étaient au-dessous de 
ceux payés par le commerce, le différend 
lut porté devant le juge de paix. Celui-ci 
léur a donné raison. Tl a porté le vin rouge 
à 116 fr. l'hectolitre et le vin blanc à 95 fr l'hectolitre. Ces prix sont supérieurs à ceux 
offerts par l'intendan;e et se rapprochent 
jde ceux du commerce. 

FEUILLETON DE LA VETIT* GIRONDE 

du 20 septembre 1918 

(30) 

de Maurice M0NTÉGUT 

tLa défense allemande 
l-'ront britannique, 19 septembre.— Il sem-

ble que. sur une partie tout au moins de la 
nouvelle attaque franco-britannique l'enne-
mi ait été surpris. Sur une trentaine de di-
visions' qui ont combattu depuis le 8 août 
contre la 4e armée, douze ont combattu 
deux fois, et deux ont vu le feu trois fois. 
Dans l'ensemble, nous avions affaire à des 
divisions fatiguées physiquement et dont le 
moral était fort bas. Néanmoins, une divi-
sîon do la garde et le corps alpin consti-
tuaient de bons éléments de résistance. Le 
corps alpin devait défendre Epéhy avec une 
obstination farouche. L'élan des troupes an-
glaises et australiennes en a eu cependant 
raison. 

La terme Colombe prise d'assaut 
Front français, 19 septembre. — Au nord 

de l'Aisne, notre progression vers Jouy 
amené la prise d'assaut de la ferme Co-
lombe et a avancé sur la route qui va de 
cette ferme, puissamment fortifiée, à l'Ange-
Gardien.. Dans cette dernière région, Tes 
contre-attaques allemandes ont été particu-
lièrement violentes. L'une d'entre elles a 
été menée par treize compagnies de grena-
diers de la garde. Mais le retour offensif de 
nos troupes a été splendide et a refoulé ces 
éléments, triés sur le volet, au delà de la 
route de l'Ange-Gardien à la ferme Colom 
be, avec des pertes considérables, à telle 
enseigne que sur un front de huit cents 
mètres .et une profondeur de trois cents à 
quatre cents mètres, nos troupes ont comp 
té quatre cent trente cadavres allemands. 

L'ennemi en retraite sur la ligne 
Hindenburg 

Avec les armées américaines, 18 septem 
bre. — ^ Les Américains consolident leurs 
positions sur le front de Saint-Mihiel. Sur 
la'Moselle, ils ont avancé de six kilomètres 
au nord de Pont-à-Mousson, dans la direc-
tion ' de la ligne Hindenburg, et cela en 
trois jours. Dimanche, leurs patrouilles ont 
pénétré dans le village de Vandières. qui 
n'a été définitivement pris que dans la jour-
née de lundi En fait, les Allemands n'ont 
opposé aucune résistance et se replient sur 
la ligne Hindenburg tout en essayant de 
ralentir les progrès américains au moyen 
d'obus asphyxiants. 

Au dire des prisonniers, la ligne Hinden-
burg n'est plus défendable, mais il existe à 
l'arrière une autre ligne de défense formi-
dable. . „ , 

A l'ouest, le village de Haumont-sur-Lau-
ciiasse situé au nord-ouest de Thiaucourt, 
a été également pris lundi matin par les 
Américains, après avoir changé plusieurs 

i fois de mains. Nos alliés se trouvent donc 
maîtres, actuellement de deux .positions 
très fortes en face de la ligne Hindenburg. 

L'armée Mangin doit repousser 
de formidables assauts 

Front français, 19 septembre. — Les opé-
rations de l'armée Mangin se poursuivent 
avec une admirable ténacité. 

De formidables contre-attaques lancées 
sur le plateau à l'est d'Allemant, et exécu-
tées par les grenadiers de la garde et les 
chasseurs brandebourgeois n'ont pas empê-
ché les héroïques soldats d'e Mangin de réa-
liser de nouveaux progrès sur la route de 
boissons à Laon, à l'endroit où débouchent 
les ravins qui conduisent au chemin des Da-mes. 

COMMUNIQUE ANGLAIS 
Du 18 septembre (soir) 

A 5 heures 20 ce matin, des troupes des 3° et 4° armées britanniques ont 
attaqué avec un succès oomplet sur un front d'environ seize milles (25 kil.), 
depuis HOLNON jusqu'aux environs de GOUZEAUCOURT. 

Sur tout ce front, nos troupes avançant sous une pluie torrentielle ont 
enlevé d'assaut les positions ennemies; franchissant l'ancien système des 
tranchées britanniques de mars t918, elles ont atteint et emporté les défen-
ses avancées de la ligne Hindenburg sur une grande étendue. 

A notre droite, des divisions composées de troupes anglaises et écossai-
ses ont pris FRESNOY-LE-PETIT, BERTHAUCOURT et PONTRU, où elles 
ont rencontré et surmonté une forte résistance ennemie, particulièrement à 
l'extrême droite de notre front d'attaque. 

Au centre droit, deux divisions australiennes se sont emparées des villa-
ges de LE VERGUiER, VILLERET et HARGICOURT. Poursuivant leur 
avance avec résolution, elles se sont établies dans les anciennes positions 
avancées de l'ennemi à l'ouest et au sud-ouest de BELLICOURT, après avoir 
pénétré dans les défenses ennemies sur une profondeur de trois milles (4 ki-
lomètres 800). 

Au centre gauche, la'74e. division de yeomanry et d'autres divisions com-
posées de troupes des comtés de l'Est et de Londres ont pris TEFvTPLEUX-
LE-GUEVARI, RONSSOY, EPEHY et PEZIERES, et réalisé d'importants 
progrès. 

Au nord de PEZIERES, la 21" division a prononcé une attaque sur la par-
tie nord du /secteur qu'elle avart défendue si vaillamment les 21 et 22 mars. 
Après s'être emparée de son ancienne ligne de tranchée, ainsi que de la forte 
position connue sous le nom de FERME DE VAUCELETTE et avoir repoussé 
une contre-attaque ennemie, elle s'est avancée de plus d'un mille au delà de 
ses ancienne lignes, faisant plusieurs centaines de prisonniers et s'emparant 
d'une batterie entière avec ses attelages. 

A notre aile gauche, d'autres troupes anglaises et galloises ont enlevé les 
hauteurs qui étaient restées aux mains de l'ennemi au sud de GOUZEAU-
COURT. Elles ont atteint tes lisières de VILLERS-GUISLAIN et se sont em-
parées du BOIS GAUCHE. 

Au cours de ces opérations heureuses, nos troupes ont fait plus de 6,000 
prisonniers et capturé un certain nombre de canons. 
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COMMUNIQUES FRANÇAIS 
Du 18 septembre (33 heures) 

Au cours de la fournée, nos troupes, opérant en liaison avec l'armée britan-
nique ont réalisé des progrès dans l(t région à V OU EST DE SAINT-QUENTIN, 
entre HOLNON et ESS1GNY-EE-GRAND. 

Sur un front d'une dizaine de kilomètres nous avons, maigre la résistan-
ce acharnée de l'ennemi, avancé nos lignes de deux kilomètres en moyenne. 
Nous avons atteint les abords ouest de FRANCILLY, SELENCY, conquis le 
BOIS DE SAVY et FONTAINE LES-CLERCS. 

Plus au sud, nous tenons les lisières sud de CONTESCOURT et nous 
nous sommes rapprochés d'ESSSGNY-LE-GRAND. Nous avons fait plusieurs 
centaines de prisonniers. 

Au nord de l'AISNE, nous avons continué à progresser à l'ouest de JOUY. 
L'ennemi a prononcé de fortes contre-attaques sur le plateau à l'est d'ALLE-

MANT. Un retour otfensif de nos troupes a valu de nouveaux gains de terrain et 
cent trente prisonniers. 

Du 1© Septembre (14 heures) 
Dans la région de SAINT-QUENTIN, nos troupes, continuant leur progression, 

ont pénétré dans CONTESCOURT, où l'ennemi se défend avec acharnement. 
AU NORD DE L'AISNE, grande activité d'artillerie. 
Une prie contre-attaque ennemie dans la REGION DE LA FERME NOISY n'a 

pas obtenu de résultat. Nous avons maintenu toutes nos positions et infligé des per-
tes aux assaillants. 

SUR LE FRONT DE LA VESLE, une attaque allemande, AU NORD-EST DE 
COURLANDON, a été brisée par nos feux avant d'avoir pu abord-er nos lignes. 

Nous avons repoussé des coups de main ennemis en CHAMPAGNE et sur les 
HAUTS DE MEUSE. 

Rien à signaler ailleurs. 

COMMUNIQUÉ: AMÉRICAIN 
Du 18 septembre (Si heures) 

En dehors de l'activité de l'artillerie en LORRAINE et en ALSACE, il n'y a rien 
à signaler dans les secteurs occupés par nos troupes. 

Au cours d'un raid de bombardement en Lorraine, nos aviateurs ont été atta-
qués par des forces supérieures. Cinq de nos appareils manquent. 

veaux succès anglo-français sur 'le front oc-
cidental : 

«Attaques anglo-françaises sur un large 
Iront du bois d'Avrincourt à la Somme. 

» Des contre-attaques sont en cours contre 
les ennemis, qui ont pénétré dans notre li-
gne au centre du champ de bataille, entre 
Hargicourt et le ruisseau Omignon. 

» Partout nous combattons'à l'ouest de 
notre ancienne position Siegfried, r 

Les Allemands réformés 
sont rappelés de Suisse 

Berne, 19 septembre. — Selon des Instruc-
tions venues de Berlin, tous les Allemands 
réarmés se trouvant en Suisse doivent re-
gagner l'Allemagne. 

Les consulats allemands ont reçu des or-
dres précis dans ce sens. 

Front de Saloûiqae 
Salonique, 17 septembre. 

En dépit des importants renforts ame-
nés en hâte par l'ennemi, qui défend avec 
acharnement ses nouvelles positions, l'of-
fensive alliée a continué avec succès, le 17 
septembre, et tous les objectifs fixés pour 
la journée ont été atteints. 

Les attaques se sont développées sur 
un front de 35 kilomètres environ et la 
progression a atteint une profondeur de un 
kilomètre en certains points. 

Les troupes serbes, opérant de concert 
avec les troupes françaises et des détache-
ments helléniques, ont enlevé de haute 
lutte les villages fortifiés de ZOVIK et de 
STARAVINA, les hauteurs1 de POLCHICH-
TE et de BECHICHTE, au nord de la riviè-
re GRADESNITZA et le village de GRA-
DESNITZA, défendu avec acharnement 
par l'ennemi qui avait reçu l'ordre d'y 
tenir à tout prix. 

Au centre, elles ont progressé sur la 
croupe qui se détache du KONIAK vers le. 
nord-ouest, et pris pied sur les hauteurs 
de KUCH-KOV-KUPON. 

Plus à l'est, elles ont franchi le POROJ, 
occupé le massif du TOPOLSO et mar-
chent vers la hauteur de PRESLAP. 

Le butin , est considérable'. Plus de cin-
quante canons, dont vingt lourds, sont 
tombés en notre possession. Le' nombre 
des prisonniers augmente sans cesse. 

L'aviation alliée, dominant complète-
ment l'aviation ennemie, et se dépensant 
sans compter, prend la part la plus active 
à la bataille, en liaison étroite avec les 
troupes d'attaque. 

Sur le reste du front, activité d'artillerie. 

L'ennemi est poursuivi jour et nuit 
Une avance de 20 kilomètres 
Salonique, 19 septembre. — Surmontant 

les formidables difficultés de terrain dans 
les hautes montagnes, nos troupes pour-
suivent jour et nuit l'ennemi complètement 
battu. Nous avons pris Topoletz, Koutch-
kof, Kamel, Polchichte, Pechichte, Melnit-
za, Vitcliche et Razin-Bey. 

Notre avance en profondeur atteint vingt 
kilomètres. 

Quelques nouveaux régiments bulgares, 
venus des secteurs voisins comme renforts, 
ont été battus et forcés à la retraite. Dans 
sa fmte, l'ennemi incendie les dépôfls et les 
villages. 

Les nombreux nouveaux prisonniers et 
le butin n'ont pu être dénombrés par suite 
de l'avance rapide. 

Les brillantes perspectives 
de la victoire de Moglena 

i Athènes, 19 septembre. — Dans une inter-
view, M. Douchltch, du ministère des affaires 
étrangères serbe, a insisté sur les consé-
quences de la victoire remportée par les 
alliés sur les Bulgares dans le massif de 
Moglena, qui prive l'ennemi de trois des 
principaux points de défense du Vardar, 
d'où ils tenaient sous le feu de leur grosse 
artillerie toutes les positions de la. pre-
mière armée serbe, qui peut dorénavant 
agir librement. 

L'enlèvement du Koziak ouvrira la porte 
vers Prilep, et si l'attaque alliée se généra-
lise sur tout le front de Macédoine, une 
marche en avant victorieuse est assurée. 

Les Allemands avouent 
leur intervention 

Berne, 18 septembre. ±- Le Communiqué 
allemand indique en ces termes que des 
troupes allemandes ont dû Être engagées 
pour venir au secours des Bulgares : 

t Théâtre macédonien de la guerre : A 
l'est de la Cerna, les Bulgares luttent de-
puis le 15 septembre contre les Français, les 
Serbes et les Grecs. Pour repousser l'enne-
mi, on a engagé aussi des bataillons alle-
mands. 

Signé* : Le premier quartier-maître, 
» Général LUDENDORFF. » 

Les forces ennemies en Macédoine 
Paris, 19 septembre. — C'est le général al-

lemand von Scholz qui a la haute direction 
des cinq armées ou corps d'armée ennemis 
opérant en Macédoine, comptant 275 batail-
lons bulgares, 50 bataillons autrichiens et 
3 bataillons allemands. Une de ces armées, 
étiquetée lie armée allemande, général von 
Steuben, compte 130 bataillons bulgares et 
X allemands. 

De l'ouest à l'est, on trouve : 
1. En Albanie, le 19e corps autrichien (gé-

Ils sacrifieraient St-Quentin 
Front britannique, 19 septembre. — Les 

Allemands ont l'intention de résister opiniâ-
trement sur le front de Saint-Quentin. Ils 
n'hésiteront pas, dans leur effort pour arrê-
ter notre avance, à sacrifier la ville. 
NOUS SOMMES AUX PORTES DE LA VILLE 

Dans le secteur français, les vaillants poi-
lus multiplient leurs efforts pour s'emparer 
de la croupe de l'Epine de Dallon, véritable 
pivot des défenses allemandes de Saint-
Uuentin. 

Aux dernières nouvelles, la progression 
s'était encore accentuée; les avant-postes ne 
se trouvaient qu'à un kilomètre et demi des 
faubourgs de la ville. 

Minimum de préparation 
Front britannique, 19 septembre. — Il n'y 

a eu aucune préparation d'artillerie avant 
la nouvelle attaque. Un seul barrage rou-
lant d'une extraordinaire puissance précéda 
les vagues d'assaut. 

Les tanks ne furent utilisés qu'en petit 
nombre et sur certain point seulement, en 
raison de la configuration du terrain. 

Localités lorraines en feu 
Front américain. 19 septembre.— Les preu-

ves s'accumulent que les ennemis sont en 
train de se retirer derrière la ligne Hinden-
burg en Lorraine Ils brûlent le long de la 
Moselle les localités qui pourraient tomber 
entre nos mains. 

Dommartin et La Chaussée, toutes les 
deux sur la ligne Hindenburg. sont en flam-
mes. 

Mulhouse serait évacuée 
Baie, 19 septembre. — Lé journal suisse 

« Basler Nachrichten » annonce que Mulhou-
se aurait été évacuée. 

Le communiqué allemand 
Berne, 19 septembre. Le Communiqué 

allemand mentionne en ces termes les nou-

Le travail incessant 
des hydravions anglais; 

Londres, 18 septembre (communiqué de 
l'Amirauté). — Le temps, généralement dé-
favorable, a entravé les opérations des 
contingents aériens travaillant de concertf 
avec la marine pendant la période du 8 aq 
15 septembre. 

Plusieurs raids couronnés de succès ont 
été exécutés quand le temps le permettait 
et plus de neuf tonnes et demie de bombée 
ont été jetées avec de bons résultats sur 
les docks de Bruges et les aérodromes en-
nemis. Nous avons constaté que onze bom-
bes ont fait explosion sur les quais de Bru* 
ges, où un incendie s'est déclaré. 

Des contre-torpilleurs ennemis ont été 
attaqués au large du môle de Zeebrugge. 
L'aérodrome de Witkerke a été attaqué à 
faible altitude. Nous avons vu un hangai 
s'enflammer. Un baraquement a été dé 
moli et des incendies ont été provoqués 
dans les ateliers. 

L'activité des forces aériennes ennemies 
a été au-dessous de la moyenne. 

Nous avons détruit trois appareils enne-
mis. Deux autres sont tombés désempa-
rés. Deux des nôtres ne sont pas rentrés, 
mais Us ont atterri, croit-on, dans un pays 
neutre. 

Nous avons maintenu des patrouilles 
d'escorte antisous-marine dans les eaux 
métropolitaines. Des sous-marins ennemis 
ont été repérés et attaqués et des mines 
détruites. 

Au cours des dernières quarante-huit 
heures, des contingents de force aérienne, 
coopérant avec la marine, ont jeté treize 
tonnes de bombes sur Bruges et sur l'aé-
rodrome de Mariaaltes. Onze ballons cap-
tifs ennemis ont été détruits; sept sont 
tombés désemparés. Quatre de nos appa-
reils sont manquants. 

'Une formation de cinq hydravions enne-
mis, qui s'approchait de la côte orien-
tale, a été rencontrée par deux de nos hy-
dravions et deux de nos aéroplanes, avec 
lesquels elle a engagé le combat. Un ap-
pareil a été détruit; les autres se sont reti-
rés dans la direction de l'est. 

14 avions boches détruits 
et 5 contraints d atterrir 

Londres, 18 septembre (officiel).— Après 
les lourdes pertes de la veille, l'aviation 
ennemie a montré moins d'activité au 
cours de la journée du 17. 

Sur notre front, le temps était beau avec 
un vent violent. Nos appareils ont travail-
lé toute la journée, faisant des reconnais-
sances et prenant des photographies loin 
derrière les lignes allemandes, réglant le 
tir de notre artillerie et bombardant des 
aérodromes, des dépôts de munitions et 
différents objectifs. Nous avons détruit 
onze appareils ennemis et forcé cinq au-
tres à atterrir désemparés. Dix des nôtres 
manquent. 

Durant la nuit, nous avons violemment 
bombardé trois aérodromes, où des esca-
drilles de combat avaient été repérée». Nos 
projecteurs ayant découvert trois grands 
appareils de bombardement qui survo-
laient nos lignes, nos avions les ont atta-
qués et abattus. Un de nos appareils de 
nuit manque. 

29 tonnes de bombes 
Au cours des vingt-quatre heures, nous 

avons lancé vingt-neuf tonnes et demie de 
bombes. 

Rastadt bombardée 
Amsterdam, 19 septembre.— Des aviateurs 

ont jeté un grand nombre de bombes sur 
Kastadt dans la nuit du 15 au 16 septembre. 
La plupart sont tombées en terrain décou-
vert, mais en un endroit de grands domma-
ges ont été causés. 

Kastadt, ville du grand-duché de Bade, 
15,000 habitants, sur la ligne de Strasbourg 
a Carisruhe, a peu près a mi-chemin entre 
ces deux villes. 

La 30e victoire de Coiffard 
Paris, 19 septembre. —- Le sous-lieutenant 

Coiffard, dont le Communiqué. annonce la 
30e victoire commandé actuellement une 
escadrille. Il est venu dans l'aviation l'an-
née dernière, à la suite d'une blessure gra-
ve reçue à Maurepas en 1916, blessure qui 
le rendait inapte à l'infanterie, où il avait 
gagné la médaille militaire et quatre cita-
tions. 

Coiffard possède certainement le record 
du nombre de victoires dans le moindre 
temps. Son premier succès remonte seule-
ment au 5 septembre 1917, mais c'est réelle-
ment à partir de la quatrième victoire, le 
30 juin 1918, qu'il totalise 'avec rapidité. Il 
sème l'effroi dans le camp des aérostlers 
boches. Bien secondé par d'adroits pilotes, 
tels que Ehrich qui compte actuellement 18 
victoires; Waddington, 9 victoires; Gros, Pe-
tit, Condemine, il incendie de nombreuses 
saucisses. Son compte le prouve : sur ses 
30 victoires, 25 sont dues aux ballons cap-
tifs d'observation. 

Putnam^ l'as des as américains 
a été tué 

Paris, 19 septembre. — Le lieutenant Put-
nam, qui avait succédé au sergent Baylies 
comme as des as de l'aviation de chasse 
ajméricaine, a été tué jeudi dernier, au 
cours d'un combat aérien. Il était parti en 
patrouille avec le lieutenant Robinson. Les 
deux aviateurs rencontrèrent, près de Saint-
Mihiel, une escadrille de sept fokkers aux-
quels ils livrèrent combat. Après quelques 

.minutes de lutte, on vit l'avion de Putnam 
descendre en vrille et s'écraser sur le sol, 
tandis que le lieutenant Robinson échappait, 
par d'habiles manœuvres, à l'étreinte de 
ses adversaires. 

Putnam avait reçu trois balles dans la 

LA PROPOSITION 
AUTRICHIENNE 

Remise de la Note autrichienne 
au gouvernement français 

Paris, 18 septembre. — La Suisse étattl 
chargée de représenter les intérêts austro-
hongrois en France comme elle représenta 
d'ailleurs les intérêts français en Autriche-
Hongrie, le gouvernement fédéral a prié 
son ministre à Paris de communiquer au 
gouvernement français la note émanant du 
gouvernement de vienne que les journaux 
ont publiée. 

M. Dunant, ministre de Suisse, s'est ac-
quitté aujourd'hui mercredi de cette mis. 
sion auprès de M. Pichon. ministre des af-
faires étrangères. , 

Un accusé de réception sera adressé par 
M. Pichon au nom du gouvernement de la 
République au ministre du gouvernetnent 
fédéral, à Paris. 

Au Sénat américain 
Washington. 18 septembre. — M. Lodgo, 

leader républicain au Sénat, a donné son ap. 
probatlon sans restriction au refus opposé 
par M. Wllson à la' proposition austro-hon-
groise de discussion de la paix sans enga-
gement, 

La réponse éventuelle de l'Italie 
Rome, 18 septembre. *— Le gouvernement 

Italien n'a, jusqu'ici, connaissance de la 
Note autrichienne sur la paix que par ce 
qui a été publié par les agences télégraphi-
ques. Si, cependant, le texte est exact, la 
gouvernement italien doit relever que la 
proposition autrichienne vise à créer un 
simulacre de négociations de paix sans au-
cune consistance réelle, ni probable d'une 
issue pratique. 

Comment le Vatican répondra 
Rome, 19 septembre. — Le Vatican n'a pa* 

encore reçu le texte complet de la Note au. 
trichienne envoyée à la secrétairerie d'Etat 
par un courrier diplomatique spécial. Oq 
continue que le saint-siège attendra, pou* 
répondre à la communication du gouverne, 
ment de Vienne, de connaître la réponse déj 
gouvernements de l'Entente. Dans les cer. 
oies ecclésiastiques, on est convaincu que 1« 
pape, dans sa réponse, 6e bornera à de va. 
gues déclarations et ne considérera pas la 
Note autrichienne comme offrant un point 
de départ pour des démarches ultérieure». 

La Note n'est pas parvenue 
à Madrid 

Madrid, 19 septembre. — M. Dato a décla-
ré au représentant de la presse que le gou* 
vernement espagnol n'a pas été saisi offi. 
cieliement de la Note de l'Autriche-Hongri# 
relative aux propositions de paix. 

M. Dato a ajouté qu'il ignorait même si le* 
neutres seront saisis directement par Vien. ne. 

néral von Pflanzer-Baltin), 50 bataillons, dé putnam avait reçu trois balles dans la 
l'Adriatique à l'ouest du lac d'Ochrida; poitrine, et il était mort sur le coup. Ingé-

1 nieur à New-York, David Putnam s'était 
engagé dans la légion étrangère èn 1916. Il 

2. L'armée Steuben, celle que nous atta-
quons, qui s'étend jusque vers Liumnitza, à 
l'ouest de Guevgueli; 

3. La Ire armée bulgare (général Nere-
soiî), 60 bataillons, jusque vers le lae Doi-
ran; 

4. La &e armée bulgare (général Lukoff), 
40 bataillons, jusqu'au lac Tahinos; 

5. La 5e armée bulgare (général Petroff), 
jusqu'au delà de Cavalla. 

La forte densité est au centre pour nous 
empêcher de déboucher de Monastir et nous 
interdire les vallées de la Cerna et du Var-dar. 

La Grèce intensifie son effort 
Athènes, 19 septembre. — Un décret royal 

convoque six nouvelles classes de réserve et 
quatre classes auxiliaires. 

L'émotion en Bulgarie 
Genève, 18 septembre. — On télégraphie 

de Sofla que le communiqué du grand etat-
major annonçant le repli des troupes bulga-
res devant la pression des forces françaises 
trop nombreuses a jeté la consternation 
dans tous les milieux. 

Les journaux se bornent à de brefs com-
mentaires, où Ils s'efforcent d'expliquer les 
raisons du ,recul des lignes par le souci de 
ménager le sang des soldats tout en Infli-
geant aux assaillants le maximum de per-
tes, mais une inquiétude profonde perce 
sous leur optimisme de commande. Une réu-
nion extraordinaire du conseil des minis-
tres a eu lieu dès la réception des nouvel-
les du front. Elle aurait été très mouvemen-
tée. 

était passé dans l'aviation au début'de l'an-
née dernière. 

Le dernier raid sur Paris 

8 MORTS — 28 BLESSES 
Paris, 19 septembre. — Deux des blessés 

dû raid allemand de la nuit de dimanche à 
lundi ont succombé, ce qui porte à huit le 
nombre des morts de la région parisienne. 
Le total des blessés est de 28. 

Ouverture de la frontière 
espagnole 

La frontière espagnole sera ouverte jeudi 
19 de 6 heures â 21 heures. Elle pourra être 
franchie à Fos, Cerbère et Hendaye après 
le dernier train de la journée. 

Aux voyageurs pour l'Espagne 

Ce n'est plus un certificat de bonne santé 
délivré par le médecin que devront présen-
ter aux autorités espagnoles, les voyageurs 
venant de France, au moment de l'ouver-
ture de la frontière, comme cela avait été 
décidé en principe. Un certificat do la mai-
rie, par lequel le maire déclarera qu'au-
cune maladie contagieuse ne sévit dans sa 
commune, suffira. Le visa du consul d'Es-
pagne est indispensable. 

Aux Etats-Unis 
Le nouvel ambassadeur américain 

à Londres 
Washington, 19 septembre. — M. Davis, 

procureur général des Etats-Unis, est nom-
mé ambassadeur à Londres. 

M. Davis se trouve actuellement en Suiss* 
en qualité de chef de la légation américain» 
à la Conférence tenue à Berne pour le< 
missions américaine et allemande au sujel 
du traitement et de l'échange des prison^ 
niers de guerre. 

Mort da baron Motono 
Washington, 19 septembre. — Le baron 

Motono, ancien ministre des affaires étran-
gères du Japon, est mort hier à Tokio. 

Le baron Motono a occupé pendant ua 
certain temps le poste d'ambassadeur du Jar 
pon a Paris. 

En Allemagne 
GRANDE AGITATION POLITIQUE 

Zurich, 19 septembre. — Dans lès milieu* 
politiques, les Allemands sont en proie i 
une fiévreuse agitation. Un pessimisme sani 
bornes est répandu sur le pays, et les autori 
tés officielles ne dissimulent pas les inquiéi 
tudes que leur cause la situation créée par 
la Note autrichienne. 

■A Berlin,, comme dans plusieurs grande! 
villes, des manifestations antigouvernemen-
tales ont eu lieu. 

En Russie 
L'ALLEMAGNE RECUPERE LE PLUS 

D'HOMME8 POSSIBLE 
Berne, 18 septembre. — Les événement,' 

imfitaires du front occidental font déjà sen 
Ur leurs.effets. En Pologne, on constate unt 
importante diminution des effectifs aile, 
mands d'occupation. Dans de petites locali. 
tés, les détachements sont passés de vingi 
nommes à deux ou trois. 

LA TERREUR A PETROGRAD 
Copenhague, 18 septembre. — En ces der-

niers jours, 812 personnes ont été fusillée; 
a PètrogTad, et 400 autres, qui ont été con 
damnées à mort, attendent l'exécution df 
Cette sentence. 

ON AURAIT RETROUVÉ LES JOYAUX 
DE LA FAMILLE IMPERIALE 

Stockholm, 18 septembre. — On aurait 
| trouvé, à la fin du mois de juillet, à une di-
i zaine. de kilomètres d'Iékatérinbourg, dam 
i un'tas de cendres, près d'un puits de min« 
: abandonné, des bijoux et des diamants qui 

auraient -été reconnus comme ayant appari 
j tenu à l'impératrice, aux grandes-duchesse» 
; et au tsarévitch. Cette découverte semblerait 

confirmer l'assassinat de la famille impû. 
riaie. . , - '• • 1 ■ ■ 

28,000 PRISONNIERS POLITIQUES 
. EN FINLANDE 

Stockholm, J9 septembre. — Le nombre 
des personnes emprisonnées en ■ Finlandï 
pour délits politiques s'élève à 26,000. 

LES TROUPES ALLEMANDES 
COOPERENT AVEC LES B0LCHEVISTES 
. Vladlvostock, 11 septembre (retardée). —• 

L'état-major tchéco-slovaqUe a été informé 
que les troupes régulières allemandes 
étalent apparues parmi les forces bolchevis» 
tes sur le Volga et le Don. Il faut en con< 
olure que des opérations sérieuses contre 
les Tchéco-Slovaques sont ' imminentes. 
L'armée tchéco-slovaque sur le Volga est 
faible en équipement et en ravitaillement, 
La situation est toujours très obscure, mai» 
il semble que les Tcheco-Slovaques ont um 
armée de paysans à leur droite et une ai> 
mée de Cosaques, sous les ordres du général 
Dutoft, à gauche.'Leurs effectifs sont incon. 
nus. Les Allemands semblent avancer du 
sud-ouest. Il est clair que les Allemands soni 
tenus de faire un- grand effort pour se main-
tenir en possession de la région du Donetz, 
Le général Strovy commande tous les Tché-
co-Slovaques et les Russes qui se sont ral-
liés à eux. Sous ses ordres sont le colonel 
Cegly & l'ouest et le colonel Gaida à l'est. 

En Angleterre 
M. LLOYD GEORGE VA MIEUX 

Londres, 18 septembre. — Le bulletin de 
santé publié ce matin dit que le premier mi-
nistre a passé une ' nuit excellente. Il est 
maintenant convalescent. 

VII 
, ' (Suite) ,.; • 

rgTeUe n'avait pas cédé à on né sait'quel 
'fertige étrangé et condamnable, à une sorte 
s4e besoin équivoque d'affirmer un reste de 
puissance comme un reste de beauté; si elle 
[n'avait pas provoaué cette scène, innocente 
'meut-être, mais suspecte, de reconnaissance 
«i d'adoratiou, son fils serait resté à la Mai-

l#on, ce soir-là comme tous les autres, et 
lien ne serait arrivé de ce que tous regret-
iteient. Elle était donc responsable et cou-
pable, elle aussi. 

. Alors, exagérant ses torts, elle se repro-
chait d'avoir causé le malheur de son fils, 
je malheur de son mari qu'elle comprenait 
jmeurtri malgré ses attitudes, et le sien pro-
'»re, hélas ! qui ne finirait pas. 

Elle oubliait déjà les duretés implacables 
4e Georges, ses mépris continuellement ex-
primés, ses Ironies cruelles et sa joie à bles-
m-l%» &me,6;>ell.e,.ie r.ey.fixaii jateaJkfiHaJiâ 

il aimait sa mère, et cela l'attendrissai* ■ surtout. 
Elle aussi, elle souhaitait son retour; puis, 

soudain, s'alarmait à l'idée de revoir devant 
elle ce juge, institué par lui-même, incré-
dule à la justification, implacable aux fautes 
supposées, condamnant sans entendre et 
torturant sans droit. 

Mais à cela, à cette reprise d'insolence et 
d'outrages, elle voulait se résigner, par sa-
crifice nécessaire et par expiation. ' 

Que l'enfant rentrât dans la maison fami-
liale, c'était l'unique but à proposer; ia con-
duite qu'il y mènerait ensuite n'était que 

. secondaire; et si, comme il était à prévoir, 
',elle devait en souffrir encore, cette souftran-
' oe-là ne compterait pas. 

Et elfle l'appelait dans un élan de tout 
l'être. 

Où était Georges ? à Paris, sans doute ; nul 
ne savait exactement. Il s'enfermait dans 
le silence, heureux de songer que les siens 
pleuraient de leur ignorance à son sujet. 
Cela leur suggérerait des remords peut-être, 
et il 11c serait que temps. 

En réalité, il s'était réinstallé dans son 
ancien domicile, au quartier Latin. 11 était, 
en arrivant, bien résolu à noyer ses colèr#s 
dans d-1 bruit et de la joie. Mais, - dès les 

Premiers jours, il éprouvait une déception. 
'o ses camarades d'autrefois, aucun n'était 

présent, ils s'étaient dispersés aux quatre 
coins du monde, sans plus laisser de traces 
qu'une pierre dans l'eau. Il connut la mé-
lancolie d'errer, seul survivant d'une épo-
que disparue, à travers des rues devenues 
étrangères, d'y retrouver à chaque pas un 
souvenir- faro&nent' triste- oo«H»e- tout ce 

qui est passé, d'y voir surgir des spectres , 
et d'y figurer un revenant inutile. 

Il s'ennuya profondément, malgré tous 
les efforts qu'il fit pour s'amuser; d'ailleurs, 
l'ennui faisait partie de son tempérament; 
puis peu à peu, des sentiments moins per-
sonnels mats purement factices, accentuè-
rent son dégoût d'exister. Il s'imagana tout 
d'un coup qu'il regrettait Linette et l'évo-
qua dans ses songes. 

Peut'ëtie la pauvre fille en eut-elle, par 
télépathie, quelque avertissement. 

Il l'idéalisa suivant sa fantaisie et l'ha-
billa aes plus belles couleurs de l'invrai-
semblance. 

Comme cette seule image ne suffisait pas 
à remplir son cœur, étonnamment vaste 
puisqu'il était profondément vide, il s'avisa 
d'y adjoindre celle d'Irène pour faire pen-
dant. Mais la seconde fit tort à la première. 

N'importe, il mena de front cette double 
passion, pour l'instant platonique, pendant 
un ou deux mois. Puis 1 envie le prit de re-
venir au pays simplement parce qu'on l'en 
avait chassé. Toute interdiction lui faisait 
l'effet d'une invitation; il'allait, de. la sorte, 
au rebours de ce chien de Jean de Nivelle. 

Il se demandait la figure que ferait son 
père s'il le voyait débarquer, un beau ma-
tin, sans crier gare, tout uniment;, mais en 
réfléchissant, il jugeait préférable de ne pas 
tenter l'aventure. 

Ce qui le consolait, le vengeait de toutes 
ses amertumes, c'était cette pensée chari-table : 

— Au fond, ils sont plus embêtés que moi. 
Et c'était vrai. 

. Seul de la Maison, Lusanger demeurait 
l Inflexible.- Pa-r un nouveau miramentj n 
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s'était repris, après les aveux de Margue-
rite, d'une grande tendresse pour elle. 11 ne 
la voyait plus telle qu'elle était, mais telle 
qu'elle avait été; il ne pouvait pardonner à 
'Georges ses outrages à son idole, les larmes 
qu'il lui coûtait. 11 le percevait toujours, 
dans sa mémoire, comme il avait été le 
matin des explications : assis sur son lit, 
persilleur, gouailleur, sans émotion, tout 
heureux de salir et de frapper. Il gardait 
dans l'oreille ses ricanements incrédules, ses 
répliques méchantes, ses déclarations de 
scepticisme irréductible. 

A présent, il le haïssait autant qu'il l'avait 
aimé jadis. Tombé de plus haut, il plongeait 
plus bas. 

Tous les jours, et principalement tous les 
soirs, ses fureurs s'exaspéraient devant les 
postures écrasées de Marguerite. C'était pour 
ce misérable qu'elle s'affaissait ainsi. Elle 
avait toujours été de santé plutôt fragile, 
elle pouvait mourir avec ce' chagrin-là. 
Mourir pour ce drôle qui. dans l'instant, 
sans nul doute, courait le guilledou, une 
chanson aux lèvres. 

Et Lusanger entourait Marguerite de soins 
et de prévenances dont Bachelard lui savait 
gré. Touché aussi, celui-ci se rapprochait 
des êtres qui lui restaient; forçant sa nature 
peu souple et peu galante, 11 s'empressait 
autour de sa femme dolente. 

Elle leur souriait à tous deux, tour à tour : 
— Merci, Auguste 1 Merci, Alexandre ! 
Si Monsieur Georges eût assisté à ce con-

cours de courtoisie, ah ! certes, il eût bien 
ri. Monsieur Georges ! 

Brusquement, l'état de Marguerite empira. 
Elle n'offrait, à vrai dire, aucun mal appa-
rantt, la seuMseia.. Brmeîi éa MentmilV oui 

connaissait, comme tout le monde, l'histoire 
de la famille, ne put que secouer la tête en 
la voyant si pâle, étendue sur une chaise 
longue, lncaipable de mouvement. Il n'y pou-
vait rien, il n'avait pas de remèdes pour les 
affections de l'âme, dont le corps s'épuise 
par contre-coup. 

Il dit un jour à Lusanger, avec un mau-
vais sourire renseigné : 

— Il lui faudrait du bonheur... les. pharma-
ciens ne tiennent pas cet article-là ! . 

Quand fut annoncée, à la Cache, la mala-
die de madame Bachelard, quand les causes 
en furent déduites, — sur-le-champ, aux 
yeux d'Irène, Marguerite fut réhabilitée. 
C'était le regret de son fils qui la minait 
sourdement; elle avait été méconnue, mal 
jugée, était restée mère, malgré les appa-
rences. 

La jeune fille éprouva le besoin de faire 
amende honorable; c'est pqur cela qu'une 
après-midi de mai sa voiture la déposait de-
vant la grille des Bachelard. Elle n'eut qu'un 
court chemin à faire; madame Bachelard, 
enfouie dans des fourrures, reposait au so-
leil, au milieu du jardin. Eue tenta un 
geste de bienvenue, mais son bras retomba 
lassé; elle ne put que sourire à la belle arri-
vante, admirant sa grâce et sa santé. Elle 
lui dit : 

— Comme il y a longtemps que Je ne vous 
ai vue I... Vous nous abandonnez, mon en-
fant. C'est naturel, d'ailleurs; on fuit les 
malsons tristes. ao , . 

—• Ne croyez pas cela, répondit vivement 
Irène, en acceptant une chaise que lui ap-
portait Javron; ie ne vous ouoltals pas, 
mais... 

<*? Mai» fliioi dane * 

— Vous savez que je suis franche t... Eh 
bien I j'avais mes raisons. < , 

— Peuton les connaître ? Interrogea Mar-
guerite, subitement grave. 

— Oui, d'autant plus qu'à ce propos je 
vous dois des excuses. 

— Des excuses de quoi ? 
— De vous avoir mal jugée... 
— Oh 1 
— C'est ainsi. Enfin, voilà : Je ne suis 

pas venue à Geffosse depuis des mois parce 
que je vous trouvais tous cruels dans vôtre 
conduite vis-à-vis de Monsieur Georges. Gô 
qu'il a fait ne méritait pas la corde, après 
tout, ni même l'exil. Mais, à présent que je 
vous sais souffrir de son absence, je reviens 
à vous, les mains tendues 

Marguerite considéra Irène avec un réveil 
du regard, eausé par la curiosité. 

— Vous le défendez, vous 7 Merci, mon 
enfant. 

— Pourquoi pas, moi 1 Je défends tous 
ceux que je crois iniquement frappés, votre 
fils comme les autres, à l'occasion. 

Marguerite songeait : « Il y a donc des 
personnes qui l'estiment encore et. qui pour-
raient l'aimer, comme cette jeune fille ?... 
II est-vrai que c'est à nous seuls qu'il ré-
serve son éternelle insolence. Ceux qui 
prennent son parti ne connaissent de lui 
qu'un masque de commande. » 

,'4 suivre.) 
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DEPECHES DE LA NUIT DERNIE 
LA BATAILLE 
Les forts de Metz soas le canon 

américain 
BMe, 18 septembre. — Les journaux de 

l'Allemagne du Sud annoncent que depuis 

Suaire jours l'artillerie américaine bombar-
e sans arrêt les forts de Metz. 

Les Allemands entraînés 
dans la déroute bulgare 

Nous avons repoussé une forte contre-
■ttaque ennemie dans la région de KO-
tXAK. 

Les troupes allemandes, accourues pour 
■ecourir les Bulgares, ont été mises en 

avec eux. 

> Commamqaé italien 
Dans fa nuit du 46 au 17 et pendant la 

fouxnée d'hier, l'ennemi, par des pointes 
d'infanterie précédées ei accompagnées 
par un {eu d'artillerie intense, s'est 
acharné contre nos éléments au sommet 
de la VALLEE DE SERON (au nord du 
IGrappa). Repoussé et plusieurs fois conlre-
attaqué, l'adversaire a subi des pertes. 

Des patrouilles en reconnaissance sur 
le versant occidental du VAL RRENTA ont 
capturé un petit poste ennemi dans le VAL 
CADENA une mitrailleuse et un lance-
flammes sur le CORDENE. 

Duels d'artillerie violents et intermittents 
sur plusieurs secteurs du front monta-
gneux et le long de la P1AVE. 

Des incendies et des explosions de dépôts 
'de munitions ont été observés dans les 
lignes- ennemies du VAL LAGARINA et 
de la VALLARSA. 

Au cours de plusieurs actions aériennes 
de bombardement, les champs d'aviation, 
les établissements militaires ennemis du 
VAL SUZANA et entre la PIAVE et le 
TAGL1AMENT0, ont été efficacement 
battus. 

Deux avions ennemis ont été abattus au 
cours de combats aériens. 

événements de Russie 
Les Turcs auraient pris Bakou 
Bâle, 18 septembre. — On mande de Cons-

tantinople à la date du 17 que, selon des 
Informations autorisées, la ville de Bakou 
a été pr'se. Bakou était menacé depuis que 
les Turcs ont repris l'offensive entre Tiflis 
et la Caspienne vers le 20 juillet. La ville 
était défendue par ces contingents peu nom-
breux d'Arméniens et de Russes. Quelques 
compagnies anglaises v avaient été envo-
yées d'Enzeli (Perse) à' travers la Caspien-
ne, mais il y a plusieurs semaines déjà que 
l'état-major britannique avait reconnu la 
nécessité de les retirer. 

Comme on U voit, le traité germano-bol-
iheviste du 27 août qui laissait Bakou à la 
Russie n'a nullement empêché les Turcs de 
continuer leur marche. 

LA TERREUR 
• Stockholm, 18 septembre. — M. Antipuft, 
thef de la commission pour combattre le 
nouvement contre-révolutionnaire, a décla-
ré que des 5,000 représentants de la bour-
geoisie et du régime tsariste qui furent ar-
rêtés pour venger l'assassinat d'Uristsky. 
plusieurs centaines avaient été fusillés, et 
gue beaucoup d'autres seraient exécutés. 

Les dernières dépêches de Moscou disent 
rjue les exécutions diminuent. Plusieurs 
temmes, cependant, ont été arrêtées com-
me otages, et beaucoup de gens riches ont 
Été expulsés, leurs biens ont été confisqués 
tt distribués parmi le prolétariat. 

Stockholm, 18 septembre. — Un fonction-
naire finlandais, qui est revenu à Helsing-
fors à". Pétrograd, confirme le fait de l'exis-
tence d'un régime de terreur. Des officiers, 
des hommes d'affaires, de science et des ar-
tisans ont été arrêtés en masse sans égard 
à leur nationalité. 

Des maisons particulières ont été mises 
à sac. Des pillages de vivres, cle vins <^nt 
eu lieu. 

Le prix de la vie est énorme. Il est très 
difficile de quitter Pétrograd. Il n'est per-
mis qu'à dix persoSn«s par jour de passer 
la frontière. 

La dernière liste des personnes exécutées 
contient le» noms du grand-duc Paul 
lAlexandrovitch; Vorschevaky, ministre de 
la guerre dans le cabinet Kerensky, etc. 
LES SUJETS ALLIES QUITTENT LA RUSSIE 

Stockholm, 18 septembre. — Des rensei-
gnements venus de Moscou annoncent que 
le 12 septembre, le départ des sujets alliés 
a commencé. Les prisonniers âgés dé plus 
de quarante-huit ans ont. été remis en li-
berté. 
LES PREMIERS* MESURES 

DU GENERAL IVANOFF 
Vladivostok, 17 septembre. — La mobili-

sation s'est accomplie en Sibérie occiden-
tale d'une manière très satisfaisante. Par 
lordre du général Ivanoff, l'armée sibérien-
ne a repris l'épaulette et l'Académie de 
i'état-major a été rouverte à Tomsk. 

La Douma de Sibérie siège dans cette vil-
le depuis le 10 septembre. 
x Démenti finlandais 
' Nous recevons de M. Groendab, consul de 

Wlnlande à Bordeaux, la communication 
suivante : 

« Quelques journaux français ont publié le 
j courant un télégramme de Copenhague se-
lon lequel un traité militaire aurait été con-
clu entre l'Allemagne et la Finlande, mettant 
Joutes les ressources en hommes de la Fin-
lande à la disposition du haut commande-
Bent allemanl En compensation, on offri-
rait à la Finlande des agrandissements aux 
lépens de ses voisins. 

i » Le gouvernement finlandais, qui a eu 
sonnaissance de ce télégramme et qui a dé-
fi à plusieurs reprises démenti des informa-
lions analogues publiées sans réserve par la 
presse française, me prie de « démentir ca-
tégoriquement » l'information télégraphique 
)elon laquelle la Finlande, pour obtenir des 
agrandissements territoriaux, mettrait toutes 
jes troupes à la disposition de l'Allemagne. » 

Aix-la-Chapelle bombardée 
Amsterdam, 18 septembre, — Une atta-

que aérienne a eu lieu l'avaat-dernière 
nuit à Aix-la-Chapelle. Tous les feux de 
la ville et dea mines étaient éteints. Les 
aviateurs se dirigèrent vers le nord, dans 
la direction de Dusseldorff. 

Bien touché ! 
Bâle, 18 septembre.— Les communiqués 

officiels allemands signalent que des atta-
ques aériennes ont eu lieu lundi soir sur 
Francfort, où d'importants dégâts ont été 
constatés. 

Les travaux de déblaiement effectués à 
Stuttgart à la suite du raid du 15 ont ame-
né la découverte de cinq cadavres d'au-
tres victimes. Plusieurs personnes sont 
portées disparues. 

Mayence a reçu, l'avant-dernière nuit, 
treize bombes, qui ont endommagé plu-
sieurs maisons. 

Les avions qui bombardent 
les villes allemandes 

Paris, 18 septembre. — Les aviateurs bri-
tanniques, américains et italiens bombar-
dent jour et nuit les villes du Rhin et d'au-
tres cités allemandes à plus de 350 kilomè-
tres de nos bases. De gros avions Handley 
Page survolent constamment le territoire 
allemand, déversant des tonnes de bombes 
sur le» usines et les gares. D'importants dé-
gâts sont causés aux installations militai-
res. Les grandes machines britanniques 
sont de véritables dreadnou'*hts de l'air. 

La Conférence travailliste 
interalliée 

Londres, 17 septembre. — La quatrième 
Conférence socialiste interalliés s'est réunie 
aujourd'hui au Central Hall de Westmins-
ter, pour formuler un programme sur les 
buts de guerre et les problèmes de la paix. 

M. Henderson a été élu président de la 
Conférence dont la réunion a été demandée 
par M Compers président de la Fédération 
américaine dii tra -ail. 

Londres, 18 septembre. — A la séance de 
l'après-midi, présidée par M. Tuart Bun-
ning. secrétaire de la i édération des pos-
tiers anglais, celui-ci a dit : 

• Nous ne sommes pas ici pô*ur faire figu-
re d'hommes à conclure la paix à n'importe 
quel prix, c'est-à-dire de défaitistes, mais 
nous sommes des gens qui désirent une 
paix honorable et durable. » 

Traitant de la proposition autrichienne, 
le président a déclaré : 

« Il est de notre devoir d'explorer toute 
voie qui puisse mener à ni paix. » 

M. Henderson a lu un télégramme des 
délégués russes appelant l'attention sur les 
souffrances inénarrables du peuple russe 
-uoui 0] jucud 18 8}S!A9Uopq euiiâei ej snos 
de occidental d'envoyer en Russie une com-
mission afin de mener une enquête sur la 
politique du gouvernement des Soviets. Le 
président a déclaré que la Conférence est 
d'avis qu'une mission se rende en Russie. 

Londres, 18 septembre. — La Conférence 
travailliste a poursuivi, dans la soirée 
d'hier, ses travaux. 

M. Jean Longuet présenta une proposi-
tion en vue de réduire le nombre de voix 
de la Fédération américaine du travail, en 
faisant valoir que le parti socialiste d'Amé-
rique n'était pas représenté. 

M. Gompers répond que la Fédération 
américaine du travail représentait le mou-
vement travailliste américain, et ne céderait 
pas un pouce de terrain pour personne, 
quel que fût son nom. La Fédération est 
le résultat d'une affiliation au mouvement 
des Trade-Unions d'Amérique, comptant 
plus de 3 millions de membres, tous sala-
riés. C'est le mouvement des classes ou-
vrières d'Amérique. 

Deuxième séance 
Londres, 18 septembre. — Au début de la 

deuxième séance de la Conférence travail-
liste interalliée, lecture a été donnée d'un 
télégramme de M. Hjalmar Branting, pré-
sentant ses meilleurs vœux pour le succès 
des travaux de la Conférence travailliste et 
socialiste interalliée, et exprimant l'espoir 
que la Conférence donnera une nouvelle 
vie à l'Internationale sous la forme d'une 
Société des nations libres. 

M. Gompers a ensuite exposé les vues de 
la Fédération américaine du travail. 

Après cela, la Conférence a examiné un 
rapport relatif aux réponses données par les 
socialistes des pays ennemis au mémoran-
dum de la Conférence travailliste interalliée 
tenue à Londres en février, concernant les 
buts cle guerre. Ce rapport exprime sa sa-
tisfaction au sujet des réponses des Bulga-
res, des Hongrois, des socialistes allemands 
d'Autriche, mais regrette profondément que 
les socialistes majoritaires allemands pré-
sentent un obstacle à la réunion d'une Con-
férence interalliée. Il recommande qu'une 
réponse, examinée avec attention, soit en-
voyée aux majoritaires allemands, et que 
1 on réponde aux socialistes des autres pays 
en les exhortant à employer leur influence 
à faire en sorte que l'attitude des Allemands 
son mieux définie. 

Le rapport recommande que l'on fasse 
tous les efforts pour assurer l'acceptation 
générale de la proposition tendant à la réu-
nion d'une conférence de la classe ou-
vrière, qui siégerait concurremment avec 
le Congrès officiel de la paix, lors de la 
réunion de ce dernier. 

DECLARATIONS DE M. GOMPERS 
M. Samuel Gompers, prenant la parole 

pour exposer les vues de la Fédération amé-
ricaine du travail sur la guerre, a déclaré : 

« Nous reconnaissons, dans la guerre 
mondiale actuelle, un conflit inévitable en-
tre les institutions autocratiques et démo-
cratiques, une lutte entre le libre dévelop-
pement de l'individu au moyen des libres 
institutions et le contrôle arbitraire du gou-
vernement par certains groupes ou indi-
vidus qui poursuivent des fins égoïstes. Il 
est donc essentiel que les peuples de tous 
les pays aient des vues bien définies et que 
les représentants des ouvriers des pays al-
liés n'aient que ce seul but : la poursuite 
de la guerre jusqu'à sa fin victorieuse. » 

M. Gompers a terminé ainsi : 
« Nous déclarons être absolument détermi-

nés à faire tout ce qui est en notre pouvoir 
pour assister les pays alliés afin que les 
forces armées des puissances centrales 

soient chassées du sol des nations qu'elles 
ont envahies et qu'elles occupent actuelle-
ment, et tant que ces formes armées enne-
mies obéiront aux ordres du gouvernement 
militariste et autocratique des puissances 
centrales qui menacent actuellement l'exis-
tence de tous les peuples démoorates. » 

Le nouvel emprunt 
Paris, 18 septembre. — La commission du 

budget a adopté un amendement de M. Cec-
caldi au projet de loi sur l'émission d'un 
emprunt en rente 4 %• Cet amendement a 
pour but d'ajouter à l'article 3 un cinquiè-
me paragraphe ainsi conçu : 

<( Tous les bons communaux ou valeurs 
émises en pays envahis et rapportés avant 
le 18 septembre par les réfugiés seront ac-
ceptés à leur valeur nominale au même ti-
tra que les bons et obligations de la Défen-
se nationale souscrits antérieurement au 
15 septembre 1918. » 

Finalement la commission, après une 
nouvelle audition du ministre des finances, 
a adopté le projet. 

Des troupes siamoises 
passent à Versailles 

Paris, 18 septembre. — Des troupes sia-
moises, ayant à leur tête un général suivi 
de son état-major, sont passées ce matin 
en gare de Versailles. 

 ç 

Les succédanés du foin 
pour les chevaux de nos cultivateurs 
Paris, 18 septembre — La commission 

de l'agriculture de la Chambre a adopté 
une proposition de M. Barthe, député de 
l'Hérault, qui permettrait de mettre à la 
disposition de l'agriculture, pour nourrir 
cet hiver la cavalerie agricole, trois millions 
de quintaux de fourrage mélassés par l'em-
ploi des sarment? de vigne, de l'ajonc des 
mares desséchées, des algues mannes, des 
issues de la meunerie, etc. La commission 
de l'agriculture va saisir le gouvernement 
de cette proposition. 

En l'honneur de Boyau 
Une grande journée d'athlétisme à Paris 

Comme nous l'avions dit, aura lieu le 29 
septembre, au Stade Bergeyre (Buttes Chau-
mont). à Paris, une grande journée d'athlé-
tisme. Elle est organisée par1 l'Union des 
Sociétés françaises des sports athlétiques 
en l'honneur du lieutenant Boyau, à l'occa-
sion de la remise de la croix de la Légion 
d'honneur, qui lui est offerte par souscrip-
tion populaire. 

B 0 R D E A 0 X 
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Il y a un an 
20 SEPTEMBRE 1917 

Entre le canal d'Ypres à Commines et la 
voie ferrée d'Ypres à Staden, les troupes 
anglaises prononcent une vigoureuse of-
fensive, et s'emparent de nombreuses po-
sitions sur une profondeur de 1,600 mètres. 

Remise à la ville de Verdun d'un dra-
peau offert par le gouvernement anglais. 

M. Paul Vacquier 
secrétaire général de la Gironde 

Nous sommes heureux de souhaiter la 
bienvenue à notre nouveau secrétaire géné-
ral de la Gironde, dont la carrière, bien que 
très courte, a déjà été brillante et bien rem-
plie. Il avait débuté dans le journalisme, 
où sa vive intelligence, son sens avisé des 
problèmes du jour avaient trouvé à s'exer-
cer. 

Il réussit fort bien comme sous-préfet de 
Castellane, de Brignolles; comme secrétaire 
général des Côtes-du-Nord, secrétaire du di-
recteur de la Sûreté générale, sous-préfet 
de Clermont (Oise). 

Il s'engagea au début de la guerre et deux 
blessures lui valurent la croix de guerre. 
Le fonctionnaire se montra à la hauteur du 
soldat. Les sympathies qu'avait su conqué-
rir à tous ces titres M. Vacquier, il les re-
trouvera dans notre ville, où son esprit de 
décision, et son intelligence auront un lar-
ge champ. 

Mort de M. A. Peyrot 
Nous apprenons la mort de M. Alban Pey-

rot, ancien officier en retraite, âgé de tren-
te-quatre ans. La Gironde perd en lui l'ins-
tituteur dévoué qui pendant dix ans ne ces-
sa de se vouer à l'éducation de la jeunesse 
dans les arrondissements de La Réole et de 
Bordeaux. C'est ce même instituteur qui, 
moblisé comme lieutenant au 34e d'infante-
rie, se distingua dans les journées de la 
Marne en 1914 et fut grièvement blessé à 
l'assaut du chemin des Dames, (Légion 
d'honneur et croix de guerre.) 

C'est encore lui que nous avons connu à 
la 3e et à la 4e subdivision de Bordeaux, où 
il s'occupait avec une réelle compétence et 
un entier dévouement de la répartition des 
équipes agricoles dans le département de la 
Gironde. Depuis quelques mois il était en 
retraite. 

Four nos blessés 
Grand concert à l'hôpital 201 

Le magnifique parc de l'hônital auxiliaire 
201, du 140, avenue de la République, à Caudé-
ran-Bordeaux, sera, dimanche 22 septembre, 
le cadre enchanteur d'une imposante fête ar-
tistique et de charité à la fois. Un grand con-
cert y sera, en eilet, organisé au profit de nos 
chers blessés, avec le concours d'artistes au 
talent réputé et a>u généreux appui de qui on 
ne fait jamais appel en vain : Mme Marthe 
Schneider, la brillante cantatrice de l'Opéra 
de Genève; M. Beroaldi, le délicieux ténor ita-
lien; Mme Morin-Brocard, la très goûtée so-

, prano de l'Opéra de Nice; M. Georges Baziga-
' de, le réputé compositeur; M. et Mme Rous-
i seau, les exquis pensionnaires des Variétés 

de Marseille; M. Léon Borde et Mme Colette 
Smith, la délicieuse artiste du Théâtre-Royal 
d'Anvers. 

Un programme très artistique a été élaboré 
pour cette fête à nos chers blessés et la foule 
doit être énorme, dimanche, dans le beau 
parc de l'hôpital des daines françaises. 

Ravitaillement civil 
Vente de légumes frais et d'œuf3 par 

la municipalité 

Demain vendredi 20 courant, la munici-
palité fera vendre des aubergines aux mar-
chés des Capucins, Grands-Hommes et 
Grand-Marché. Les heures de vente ne sont 
pas modifiées. 

Les aubergines seront vendues a raison 
1 fr. 70 le kilo. En même temps et aux 
mêmes marchés, il sera livré, aux ména-
gères, des oeufs frais, par deux douzaines 
au maximum. Ces œufs ont été mirés par 
des spécialistes. Ils peuvent donc être ga-
rantis purs et bons, autant qu'il est permis 
de fournir cette garantie. Au surplus, la 
date à laquelle les œufs ont été mirés est 
mentionnée sur la coquille. Le prix de la 
cfouzaine est fixé à quatre francs. 

Quinzaine coloniale 
Causerie de M. François sur l'A. O. F. 

Samedi 21 septembre, à 2 heures 30, dans 
le local de H Terrasse du Jardin-Public, M. 
François, délégué de l'A. O. F., fera une 
causerie sur l'Afrique occidentale française 
et ses produits. 

Les relations de Bordeaux avec le Sénégal, 
le Soudan et les colonies sud de ce groupe 
sont trop anciennes et trop fréquentes pour 
que cette causerie n'attire point de nom-
breux auditeurs. 

Les personnes qui désireront y assister 
peuvent trouver des cartes à l'Exposition de 
la Quinzaine coloniale, ainsi qu'au bureau 
du Comité directeur de la Foire, à la mairie. 

Pour les vendanges 
Office départemental de placement 

Il est rappelé aux personnes qui désirent 
aller vendanger de vouloir se présenter à 
l'office, tous les jours, de 9 heures à 18 heu-
res, où ils seront embauchés immédiate-
ment. 

Un secteur de Bordeaux 
sans lumière 

Mercredi soir, vers huit heures, une panne 
d'électricité s'est produite dans le secteur 
comprenant la place Gambetta, le cours de 
l'Intendance et le cours du Chapeau-Rouge. 

L'obscurité a régné jusque vers dix heu-
res trente. 

Les théâtres n'ont pas eu à souffrir de cette 
interruption de courant. 

lie Suisse n'est pas neutre ! 
Oskar Sigriot a vingt et un ans. Il de-

meure 11, rue Vital-Caries à Bordeaux. Il 
n'est pas soldat, car il est Suisse, ce qui lui 
permet d'exercer sa profession de garçon 
de café, en remplacement de ses confrères 
français occupés à servir leur pays dans 
des lieux plus agités. 

Oskar, qui ne connaît pas son bonheur, 
n'a même pas la reconnaissance du ventre. 
Ce Suisse ne reste pas neutre. Il outrage 
le pays qui lui donne à manger. Que ne 
va-t-il partager l'ordinaire de ses « kame-
raden » de Bochie î En attendant, il va 
goûter à celui de la prison. Pourvu qu'il 
lui plaise I Car il faut espérer qu'il n'en 
changera pas de longtemps. 

2.e client est nerveux 
C'est peut-être la faute au Suisse germa-

nophile ! Un négociant, domicilié également 
rue Vital-Caries, croit sans doute voir en 
tous les garçons de café des indésirables, 
et c'est ce qui pourrait expliquer l'accès 
de nervosité auquel il a cédé, mercredi soir, 
vers dix heures, devant la terrasse d'un 
grand café des allées de Tourny, s'oubliant 
jusqu'à frapper un garçon de café, fran-
çais, celui-ci. 

HORLOGERIE CHÂRTIER» 
Cours de l'Intendance, 62, BORDEAUX 

Accident d'aviation 
UN TUE, UN BLESSÉ 

Un hydravion a capoté . aux environs de 
Soulac à la suite d'une panne de moteur. 
Le pilote a été tué et l'observateur a été 
blessé. 

PETITE CHRONIQUE 
L'attelage en balade. — Des passants ren-

contraient, mardi matin, boulevard Bran-
denburg, un cheval attelé à une voiture, 
qui semblait abandonné. On ne tarda pas 
à savoir que l'attelage appartenait à Mme 
Paille, boulangère, 35, rue Ducos, et qu'il 
avait été amené, dans la nuit du 16 au 17 
courant, par des inconnus qui s'étaient in-
troduits dans l'écurie en escaladant une 
fenêtre. Les voleurs ont dû se servir de 
l'attelage pour leurs petites occupations, e.t 
l'abandonner ensuite. 

Respectez l'autorité I— Pour n'avoir pas 
su conserver une attitude correcte devant 
un agent cycliste qui lui faisait une obser-
vation — juste, évidemment, — un vieux 
menuisier de la rue Duffour-Dubergier s'est 
vu appréhender, mercredi soir, vers sept 
heures, à la gare du Médoc, et a pris Je 
chemin du dépôt. 

Il a été suivi par un camionneur espa-
gnol de l'impasse Saint-Jean, qui a outra-
gé en français —ce qui est plus grave — 
des agents qui lui faisaient également des 
observations. 

Le cuivre est cher ! — Et c'est pourquoi 
un jeune habitant de Cenon, chauffeur mé 
canicien aux Chantiers de la Gironde, n'a 
pu résister à la tentation. Il en a pris une 
certaine quantité au préjudice des Chan-
tiers, ce qui l'a conduit à la prison muni-
cipale. 

La manière forte!— Le jeune manœuvre 
marocain Zarin A... n'est-pas galant. Non 
content d'avoir brisé portes et fenêtres pour 
approcher d'une belle —pourtant très sou-
mise — il a menacé la malheureuse Hen-
riette, qui, affolée, a prévenu la police. 

prête une grande souplesse d'expression scé-
nique et vocale — Mme Lucy Raymond a déjà 
paru devant nous dans ce rùle. — Elle l'a joué 
de nouveau en comédienne avisée, faisant ap-
précier dans la partie chantée les agréments 
d'une voix émise avec une facilité extrême et 
se pliant aux nuances avec grande sûreté 
d'expression. 

M. Dubressy a pin infiniment dans le rôle 
rte Sylvain, le garçon de ferme amoureux de 
Ross Friquet. 

Mme Viannet, aimable et piquante Georgette; 
M. Bédué, fringant et galant Belamy. sous le 
costume de sotis-afUcier cle dragons, et M. 
Darnols, plaisant fermier Thibaut, ont, selon 
leur coutume, mis un Intéressant et sûr relief 
aux rôles qui leur étaient confiés. 

Excellente représentation, au succès de la-
quelle il convient d'associer et les chœurs et 
l'orchestre. 

C r. 

Trianon-Théâtre 
Jeudi soir, dernière représentation de « MA-

DAME L'ORDONNANCE», vaudeville. 
VENDREDI, gala extraordinaire pour la pre-

mière représentation de « L'ASSAUT » de H. 
Bernstein (privilège exclusif). Cette célèbre 
pièce sera interprétée par une troupe remar-
quable. Il suffit de citer: Jane Lobis, H. De-
manne, P. Laurel, R. Guise, etc. La délicieuse 
Simonne Joubert débutera dans là troupe. — 
Location rue Franklin. 

Alhambra-Jardin d'été 
Un spectacle incomparable dans la salle la 

plus luxueuse et la plus fraîche, des jardins 
bien ombragés, des jeux et autres attractions, 
tout se trouve réuni à l'Alhambra. 

Alcazar 
Parmi les artistes connus des Bordelais, en-

gagés par MM. Rousseau et Bordenave, signa-
lons Mmes Rousseau, Colette Smith, si appré-
ciées l'an dernier; MM. Delange et de Brettys, 
MM. Vieuille et Adriani, si complets dans 
leurs genres divers; Delacroix, un comique 
gTime dans la note. 

Skating-Palace 
Nous rappelons que la réouverture de la 

saison de patinage aura lieu le samedi 21 
septembre, en matinée et en soirée. 

Saînt-lProîeê-CËrïéma 
Vendredi, s LES PETITES MARIONNETTES », 

comédie mondaine en 4 parties; « SON AMI LE 
CHAUFFEUR», comédie - bouffe; « LES INF1-
NIMENTS PETITS », documentaire; dessins 
a^imé-s1, actualités. Prochainement), « LA 
MORT DES SOUS-MARINS», d'après le beau 
roman publié par la «Petite Gironde». 

Alita <as3î83r£ï-CIitiérffzi2ai-SÎ5.«4îss^ 
Les pl. beaux films, dans, modernes. Skating. 

COMMUNICATIONS 
Cbemln de Ser d'Orléans 

Avis aux expéditeurs. — Sous réserve des 
restrictions en vigueur, les marchandises se 
rapportant aux déclarations d'expédition nu-
mérotées de 43,001 à 43,500 (série B, 2e catégo-
rie), seront acceptées par la gare de Bor-
deaux-Bastide, jusqu'à 300 kilos au maximum 
par expédition, le vendredi 20 septembre 1918. 

LesflLarfumsBichara sont partout 

ETAT CIVIL 
DECES du 18 septembre 

Marthe Lahitteau, 7 mois, rue d'Isly, 57. 
Yves Giraud, 18 mois, rue de Galles, 14. 
Pierre Rougier, 4 ans, boulevard Antoine-

Gautier, .35. 
Paillette Amiable, 4 ans, rue d'Ornano, 272. 
Cypriano Laljnde, 8 ans, rue Sainte-Croix, 36. 
Angèle Larrue, 13 ans, rue Maubec, 3. 
Catherine Vignolles, 'fi ans, rue Calvé, 15. 
Mme Eugénie Malia, 24 ans, rue Mouneyra, 

87 bis. 
Marguerite Faurie, 30 ans, pl. Maucaillou, 17. 
Jean Jean, 49 ans, rue Sainte-Eulalie, 43. 
Jean Petit - Homme - Lafaye, 56 ans, rue du 

Chalet, 40. 
Marie Fareng, 79 ans, boulevard de Bègles, 9. 
Antoinette Ginouillat, 82 ans, rue Bigot, 9. 

Teinturerie BOUCHON, Denil. Tél. 15.10 

B ttC MUs Alice Montou-
■ÏK> roy, M»" Gaston 

Montouroy, le capitaine et Mm» la comtesse 
de Sercey, vicomte et vicomtesse d'Arfeuille, 
M. Bernard et MU» Aliette de Sercey, M. et 
Mme Arthur Parmentier et leurs enfants, M. et 
Mme Eugène Parmentier et leur lils, M. et Mme 
Orban de Xivry et leurs enfants, M. et Mme Al-
fred Streel et leurs enfants, M. Paul Streel 
et ses enfants, M. et Mme Edouard Joly, M*™ 
lleuver et ses enfants, M. Eugène Horeau, che-
valier de la Légion d'honneur, et ses enfants; 
M. Gaston Blanchy et ses enfant?, Mme Gaston 
Lacaze et ses enfants, les familles van Hoe-
gaerden et Sévérac ont l'honneur de vous fai-
re part de la perte douloureuse qu'ils viennent 
d'éprouver en la personne de 

Mme Marie-Jeanne-Julie van HOEGAERDEN, 
veuve de M. Paul MONTOUROY, 

décédée à Libourne le 18 septembre 1918, dans 
sa 94" année, munie des sacrements de l'Eglise, 
et vous prient d'assister aux obsèques, qui 
auront lieu dans l'église Saint-Pierre de Lus. 
sac, le 21 courant, à dix heures et demie (heu-
re légale). 

La levée du corps aura lieu, 74, boulevard 
de la Gare, à Libourne, à huit heures (heure 
légale). Le convoi partira de là pour Lussac, 
où auront lieu les obsèques. 

Il ne sera pas fait d'autre invitation. 
Ni fleurs ni couronnes. 
J. La-Ion, Pompes funèbres de Libourne. 

Apollo-Théâtre 
LES DRAGONS DE VILLARS 

A l'Apollo, «Les Dragons de Villars » ont 
à leur tour été' accueillis avec grande faveur. 
Parmi nos vieux opéras-comiques, cette parti-
tion, jouée pour la première fo'is en 1856, n'a 
jamais cessé de figurer au répertoire de nos 
théâtres lyriques. Chaque nouvelle reprise a 
été l'occasion d'un s>uccès très franc pour le 
livret spirituel et bien divertissant de Cormon 
et Lockroy, et pour la musique claire, alerte 
et mélodieuse d'Aimé Maillart. 

C'est Mme Lucy Raymond qui tient le rôle 
de Rose Friquet, lequel demande à son inter-

Les familles Vignol-
les, Puterabey et 

Laporte prient leurs amis et connaissances 
de lem faire l'honneur d'assister aux obsè 
ques de 

M"° Catherine-Hélène VIGNOLLES, 
leur fille, sœur, petite-fille, nièce et cousine, 
qui auront lieu Je 20 septembre, en l'églisa 
Saint-Ferdinand. 

On se réunira a la maison mortuaire,- rue 
Calvé, 15, à huit heures, d'où le convoi funè-
bre partir,, à huit heures et demie. 

il ne sera pas fait d'autres invitations. 

È BÛS M- Etienne Sarthou, 
DSlC M. Jules Sarthou, 

M. Michel Sarthou, les familles I-Iaramburù, 
Oouyrehourcq, Teillagorry, Etcheberry frères, 
Uiouspeyroux prient leurs amis et connais-
sances de leur faire l'honneur d'assister aux 
obsèques de • 

Mme Marie SARTHOU, 
leur épouse, mère, belle-sœur, sœur et cou-
sine, qui auront lieu le vendredi 29 courant, 
en l'église Sainte-Croix. 

On se réunira à trois heures et demie à la 
maison mortuaire, rue des Douves, 12, d'où 
le convoi funèbre partira à quatre heures. 

•CONVOI FUNÈBRE Mme vèuve E. Ber-
nard et sa fille, M. 

et Mme Fignès et leurs enfants, M. et Mme Mau-
rice Bernard et leurs enfants prient leurs 
amis et connaissances de leur faire l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

M. E. BERNARD. 
leur époux, père, frère, beau-frère et oncle, qui 
auront lieu le 20 courant, dans l'église St-Louis. 

0.n se réunira à trois heures un quart à la 
maison mortuaire, rue Frère, 30, d'où le con-
voi funèbre partira à trois heures trois quarts. 
Pompes funèbres génér., 1Î1, c. Alsace-Lorraine 

CONVOI FUNÈBRE feVT&»^ 
coubet, sous-lieutenant aviateur (aux armées), 
Mme veuve Duclcrc, M. C. Duclerc, mobilisé; 
M C. Duclerc, les familles Mothes (de Roque-
fort), Escoubet (de Sarbazan), Danaze (de 
Morcenx). Escoubet (d'Agen), F. Sesbéqueries 
(de Daxi et M. Sesbéoueries (de Biarritz), Des-
pujols, Cazenave, Lacoste ont la douleur cle 
vous faire part de la perte douloureuse qu ils 
viennent d'éprouver en la personne de 

M. Jean-Renâ ESCOUBET, 
décédé à l'âge de IG ans, 

leur fils, frère, petit-fils, neveu, cousin ger-
main et cousin, et vous prient de leur laire 
l'honneur d'assister aux obsèques qui auront 
lieu en la cathédrale Saint-Jean-Bàptiste de 
Bazas, le wndvedi 20 cournnt, à dix heures 30. 

Vu les circonstances actuelles, il ne sera pas 
fait d'autres invitations. 

CONVOI FUNÈBRE commis principal 
des douanes à Bordeaux; Mm» J.-B. Sansuc, les 
familles l>* Fernand Sansuc, Goulée, Birot, 
Davidou, Scntucq, Munôs, Amouroiis et Ruth 
prient leurs amis et connaissances de leur 
faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

Victor SANSUC, 
lieutenant mitrailleur, 

commandant la 3« C"« de mitrailleuses 
du 133e régiment d'infanterie, 

mort pour la patrie dans sa 29e année, 
croix de guerre, 3 citations, 

leur fils, petit-fils, neveu et cousin, qui auront 
lieu le M du courant, à onze heures et demie, 
à Vendays, où l'inhumation aura lieu dans 
le caveau de la famille. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

CONVOI FUNÈBRE MïWi 
Henri Donnadieu, Mll8S Madeleine et Yvonne 
Donnadieu, M. et Mme M. Donnadieu, Mme veuve 
Hodie, ses enfants et petits-enfants, les fa-
milles ïranchet, Baudéan, Héguy, Domingo, 
Luscan, Lavergnie, Puchulu et Lechevalier 
prient leurs amis et connaissances de leur 
faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Jean-Alfred DONNADIEU, 
leur époux, grand-père, frère, beau-frère, oncle 
et cousin, qui auront lieu le vendredi 20 sep-
tembre, en la basilique Saint-Seurin. 

On se réunira à la maison mortuaire, 116, rue 
Saint-Seurin, à neuf heures un quart, d'où le 
convoi partira à neuf heures trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes Jun. génér., 1H, c. d'Alsace-Lorraine. 

achète 
très cher BIJOUX 

DtamanftH et Perlea, et dégage |raP tes reconaauiano* 
do Uont-^a-Piété, les acoèto fl<x>«/., L, allûoi (te Tocroy, t 

BOURSE DE PARIS 
du 18 septembre 1918 

COURS CES CHANGES 
Londres,. 26 05 y. à 20 10 V4; Espagnt, 114 | 

126; Hollande, 262 "■<, à 266 14, ; Italie, 83 à ail 
New-York, 5 44 H à 5 49 >,ï; Portugal, 310 à SMg 
Suisse, 120 à 122; Suède, 182 <A à 186. 

BOURSES r--- v *Nf; r^iSS 
Change Madrid, 80 10; Barcelone, 80 1S; Bu» 

nos-Ayres (or), 51 3 /1G; Rio-de-Jaseiro, Ifc 3/MJ 
Valparaiso, 16 9/16. 

CONVOI FUNÈBRE M. et Mme Ferdinand 
Petit, Mm» veuve 

Célestln Fau, M. François Fau, M. et Mme Va-
cher et leur fille prient leurs amis et connais-
sances de leur faire l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

M. Benjamin FAU, 
leur père, beau-père, beau-frère et oncle, qui 
auront lieu le vendredi 20 courant, en l'église 
Notre-Dame de ïalence. 

On se réunira à la salle d'attente de cette 
paroisse, à neuf heures et demie, d'où le 
convoi funèbre partira à dix heures. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pomves fun. génér., c. d'Alsace-Lorraine. 

PfïMUfll CIlUtBDC M. et Mm» Gilbert vUniUI rUnCDnC Descombes, leurs en-
fants et petits-enfants; M. et Mme Gaston Des-
combes et leur fille, M. et Mme Maurice Des-
combes et leur fils, M. et Mme Armand Des^ 
combes et leur fille, les familles Descombes, 
Loirat, Gaudin, Flouret, Lafuge prient leurs 
amis et connaissances de leur faire l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

Mme veuve Jean-Ernest DESCOMBES, 
leur mère, belle-mère, aïeule, bisaïeule, tante 
et cousine, qui auront lieu le vendredi 20 sep-
tembre, en l'église Saint-Bruno. 

On se réunira à la salle d'attente de cette 
paroisse, à trois heures et demie, d'où le convoi 
partira à quatre heures. 
Pompes Jun. génér., c. d'Alsace-Lorraine. 

pnUUm CliMÈDDE Mme veuve Perrette uUrlVUI rliNCDnC et ses enfants prient 
leurs amis et connaissances de leur faire 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Joseph PERRETTE, 
leur époux et père, qui auront lieu le vendredi 
20 courant, en l'église Saint-Martial. 

On se réunira à la maison mortuaire, 89, rue 
Dupaty, à sept heures un quart, d'où le convoi 
funèbre partira à sept heures trois quarts. 
Pompes fun. génér., iîi, e. d'Alsace-Lorraine. 

NOUVELLES COMMERCIALES 

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAIÎI 
du 18 septembre 1918 

Pas un porc exposé en vente sur le marohé 
de ce jour. 

PRODUITS RESINEUX 
La dernière réunion de Labouheyre a éta 

fertile en incidents et décisions touchant à 
la situation faite aux produits résineux; noua 
analyserons sous neu les résultats qu'il con-
vient d'en attendre. Il est clair que nous tou> 
chons aux points extrêmes : la corde est ten-
due... à rompre. Souhaitons de notables am»V. 
liorations prochaines. 

Aucun cours, aucune transaction au mar-
ché de Dax. 

En Angleterre, les marchés sont nuls : les 
affaires sont arrêtées par l'intervention du 
contrôle gouvernemental. Il ne sera plus ln> 
porté d'essence américaine; les besoins bri-
tanniques, durant la guerre, seront alimen-
tés par les stocks actuels qu'on vient d'ar-
rondir à environ 14,000 fûts, de diverses pro-
venances. 

Em. Bx. 
Londres, 18 septembre. 

Essence de térébenthine et résine. _ Inchan-
gées. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 

Londres, 18 septembre. 
Cuivre. — Comptant, 122 llv.; à trois moi» 

122 liv. 
Etain. — Comptant, 343 liv. 10 sh.; à trotf 

mois, 313 llv. 10 sh. 
Plomb. — Comptant, 29 liv. 10 sh.; livrai 

son éloignée, 28 liv. 10 sh. 

ERVAN 

CONVOI FUNÈBRE a » 
ques Ferbos, M"es Raymonde et Andrée Ferbos, 
Mme veuve Courtes, Mme veuve Cauhapô et sa 
fille, M"e Madeleine Courtès, Mme veuve Henri 
Ferbos, M. l'abbé J. Ferbos, curé de Cérons: 
Mme veuve J. Aristide et ses enfants, les fa-
milles Edouard Ferbos, Weingarten, Rouède, 
Teulère, ILadouch, Bert, Besnier, Chauvin et 
Duga prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

' Mme Henri FERBOS, 
leur épouse, mère, fille, sœur, belle-fille, belle-
sœur, tante et cousine, qui auront lieu le 
vendredi 20 courant, en la basilique St-Seuria. 

On se réunira à la maison mortuaire, 17, rue 
Monselet, à dix heures un quart, d'où le convoi 
funèbre partira à dix heures trois quarts. 
Pompes fun. génér., iïi, c. d'Alsace-Lorraine. 

CONVOI FUNÈBRE j^nKe
e
r
t£ 

E. Egasse, M. A. Egasse (aux armées), Mme A. 
Egasse et leur fille, M. L. Egasse (aux armées) 
et toute la famille prient leurs amis et con-
naissances de leur faire l'honneur d'assister 
aux obsèques de 

Mme veuve A. TERRASSON, née S. VANNIER, 
leur fille, sœur, nièce et cousine, qui auront 
lieu le vendredi 20 septembre, en la basilique 
Saint-Seurin. 

On se réunira à la salle d'attente de cette 
paroisse, à huit heures un quart, d'où le 
convoi partira à huit heures trois quarts. 

Le bureau de l'Association amicale des Nor-
mands de Bordeaux prie ses membres d'assis-
ter aux obsèques de 
Mme veuve A. TERRASSON, née S. VANNIER, 
qui auront lieu le vendredi 20 septembre, en 
la basilique Saint-Seurin. 

On se réunira à la salle d'attente de cette 
paroisse, à huit heures un quart, d'où le 
convoi partira à huit heures trois quarts. 
Pompes fun. génér., ii1, c. d'Alsace-Lorraine. 

1 Joaillier 
Orfèvre 

COUVERTS pour PENSIONS 
MONTRES et BRACELETS-MONTRES 

" laXE* " ©t autres 3&X£i.x-q-ia.©a> 

VOUS POUVEZ RESSEMELER VOUS-MÊME 
etréparer instantanémentvoschaussures, chan» 
bres à air, Imperméables, par simple badigeof 

d'« AMERICAN-CUIR-LIQUID t 
Ce produit nouveau, très pratique, apport» 

dans les ménages une économie considérable, 
Note explicative gratuite. Les 2 tubes f«, 5 tti 
COMPTOIR I\. O. P., 66, rue de Paris, Auxerre. 

Purifiez votre sastg 
ta Fortifiez-vous, 

M0RUBILWE 
en gouttes concentrées et titrées 

Goût excellent - Bonne digestion 
1/2 Flacon 3.50. Flacon 6 fr. franco poste. Notice gratil 
PHARMACIE du PRINTEMPS, 82, r, Joubert, Patlf 

et toutes Pharmacies. 

C h U d M ménage non silicaté, marq. bien connu* OfllUN £oiîaçM«i;f«,post.l0k.24f.;SAVOtV 
72>/ap. 10k.36'f«garec.mand., c.remb.l t.enplnsi 
l'x.Epéc.p.quant.Martin-Btfaigw 50,iao du itoHla?, ggnillj 

cîa Docteur CHAÛC" 
Poudre de Riz LIQUIDE] 

\ ABS°^E TACHES BE ROUSSEUR 
S avec la mfims facilite que l'éponge absorbe me goqtte i'm. 
I Flaoons à4 fr.«6fr. î">.Labor.DETeHEPAHe,àBian«i. 1^ TOffifans tontes Ptermacies, Parfameries elCfatidsMgsaslM. 

u HERNIE 
+ 

AVIS DE DËGÈS ET MESSE 
M. et Mme Bassibey, M. et Mme Carriconao 

et leurs familles ont la douleur de faire part 
à leurs amis .et connaissances de la perte 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per 
sonne de leur fils unique 

Robert BASSIBEY, 
•ignaleur au 338e régiment d'infanterie, 

blessé glorieusement le 29 juillet, 
mort pour la France le 30 juillet 1918, 

dans une ambulance du front à l'âge de 2« ans, 
•sur fils, patit-flig, neveu et cousin, et les 
prient de leur faire l'honneur d'assister à la 
messe qui sera dite pour le repos de son âme 
le lundi 23 septembre, à neuf heures, en l'égli-
se Sainte-Croix. 

REMERCIEMENTS S? % Lm-
gnard et Besson remercient les personnes qui 
leur ont fait l'honneur d'assister aux obsè-
ques de 

Mme veuve iSean LEPETIT, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie et) les informent 
qu'une messe sera dite le 21 courant, à neuf 
heures, en l'église du Sacré-Cœur. 

GUÉRIE PAR m 
la Méthode LEROY WÊSÊ 

CHUTES U MATRICE BH 
DÉPLACEMENTS des ORGANES 

En présence des MILLIERS de GUÉRI* 
SONS, VERITABLES CITATIONS A L'OR. 
DRE Ml JOUR DE LA SCIENCE, obtenue! 
par la METHODE LEROY, CUÉRISONS por< 
tèes à la connaissance de nos lecteurs, U n'y 
a plus à hésiter. 

HERNIEUX, ne confondez pas 1 Adressez^ 
vous en toute confiance à M. LEROY, l'éml 

I nent spécialiste de PARIS, qui recevra à 1 
I Poitiers, samedi 21 sept., hôtel de France. 
! Neuville-de-Poitou, dim. 22, hôtel Renault. 

Qhâtelierault, lundi 23, j. 2 h., h. Lion-d'Or. 
, Loudun, mardi Zi septembre, liôt. de France. 
1 Parthenay, mercredi 25 sept. hôt. Tranchant. 

Bressuîre, jeud' 26 sept., hôtel du Dauphin. 
! Melle, vendredi 27 sept., hôtel de la Gare. 
1 Gondom, sam. 28 sept., hôt. du Lion-d'Or. 
1 Auch, dim. 29 sept, jusq. 2 h., Central-Hôtel. 

Duras, lundi 30, de 11 h. à 2 h-, h. de France. 
Fleurance, mardi l&r octoto., hôt. de France. 
Lannemezan, merc. 2 oct, hôt. de la Gare. 

' Tarbes, jeudi 3 oct., hôtel Henri-IV. 
! Riscle, vendr. 4 oct., h. Dumartin, face gare. 

Marmande, samedi 5 octobre, hôtel Terminua 
et des Voyageurs, en face la gare. 

Tonneins, dim. 6 oct, hôtel du Centre. 
Mirande, lundi 7, de 1 h. à 6 h., fi. de France, 
Aire-sur-Adour, mardi 8 oct, h. Commerce. 
Agen, mercredi 9 oct. h. Jasmin, face gare, 
Eauze, jeudi 10 oct,. jusq. 3 h., h. Maupeuv 
Lectoure, ven. W.llih. 30&3b. 20, ht France. 
La Réole, samedi 12 octobre, Grand-Hôtel. 
BORDEAUX, dimanche 13 oct, hôt. des Py. 

rénées et des Négociants, 12-14, r. St-Rémi. 
Villen.-s.-Lot, 1. 14, h. Terminus, face gare. 
Angoulême, mar. 15, jusq. 3 h., h. du Palais, 
Peyrehorade, merc. 16 oct, hôtel Bancon. 
Bayonne, jeudi 17, h. de Paris et Bilbaïna, 
LEROY, 75, rue Faub.-St-Martin, PARIS-X, 

,^îSeï>—. £e»'"<:feur.- M.G0UN0UILHOU 
I 2a»^S52îî 1 Le Gérant G. BQ8CH0K 

Imprimerie GOUNOU1LHOO 
Hue Guiraade, U. Bordeaux 

OMMERCE COMPTABILITÉ LANGUES 
Enseignement individuel par PROFESSIONNELS. Procédés modernes 

LUROMÉTiNE 
ÉCOLE PIGIE 

LAMBI0TTE Fs 

gutnt Goutte, Lumbago, Gravelle, Sciatique, Coliques néphrétiques, 
Infections urinaires, RHUMATISMES 

R0NDEPIERRE, Pharmacien, à Prémery (Nièvre). —Envoi franco contre Fr. 3.35 
En Vente dans toutes les Pharmacies : 3 fr. l'Etui. 

Dépositaires: Pharmacie du Centre, 20, rue Sainte-Catherine, Bordeaux; Pharmacie Fran-
çois, 70, cours d'Alsace-et-Lorralne. Bordeaux ; Pharmacie Bousquet, 8, rue Sainte-Catheri-
ne, Bordeaux; Felgneux, pharmacien, 17, rue de la Gare, Bordeaux. 

HOTEL DES VENTES 
7, rue Voltaire, 7 

VENTE AUX~ENGHERES 
par le ministère de 

BOUDIN "X" 
Samedi 21 septembre 1918, à 1 

Beure : Chambres en acajou et 
ta noyer, glaces, tableaux, gra-
vures, literie, pendule, macmno 
li coudre « Singer », cuisinière à 
sharbon, poêle Godin, fourneau 
k gaz, sièges, tapis, lingerie fine 
>our dame, fusil de chasse, mon-
*e or, BICYCLETTES homme et 
lame, etc., etc. 

GREFFE CARBON-BLANC 

VENTE PUBLIQUE 
Le dimanche 22 c', à 1 heure 

soir, vente de 416 BARRIQUES 
VIOES, à Salnt-Loubèç, chemin 
de Capus, maison Lépollard. 

U FEUILLE O'ANINOÏSCES pa-
rait chez les marchands de 

Journaux et 37, rue Esprit-des-
Lois. Elle contient la liste des 
commerces et immeubles à ven-
dre, locations, emplois, etc. 

Ptude de M» ROGIER, docteur en 
' dr., avoué à Bx, r. Buhan, 2. 

VENTE AU TRIBUNAL 
Surench. du 10e, en 3 lots : le 
eudi 10 octobre 1918, a 13 b. : 
o Domaine de Lacroix, à Chot, 
îom. de Gradignan; 2" Bois tail-
is, même lieu, oont. 40 a. env. ; 
lo Bois taillis, pelouse et pigna-
las, même lieu. M. à p. : 1OT lot, 
U.875I; 2e lot, 625'; 3° lot, 1,850t. 
EuoonDuipin-Raymond-Larrlbeau-
^acau. P.vis.,s.l. lieux. M" Peyre-
tongue.Touton, Mauriac, av.prês. 
Bténo-dactylo sachant se relire 
9 demandée par mais. sér. Ap-
pointements dôb., 150 fr. Ecrire : 
ipLIES, Ag. Havas Bordeaux. 

'ftONClERGE. On cherge ménage 
|B avec ou sans enfants pour 

tre concierge. La mari serait 
■Coupé tous les jours dans l'usi-
e. Beau logement. Ecrire ou se 
trésenter de 17 heures à 18 heu-
lag à l'Aviomine, 27, rue de Bel-
"T'me. BORDEAUX. 

pharmacie Denoix, à Pau, 
demande un ou une élève. 

AVIfi M. MORTEROLLE, 
nllO 32, rue Gaspard-Phi-

ippe, Bordeaux, a vendu son 
"Sir à Mme Tureq. Oppositions 
eçues chez M. Maillot, 151, rue 
- Tondu, Bordeaux. 

d4e broyeur d'ajoncs.neuf ou 
oooas. BAZOT, à Andernos. 

2 voitures d'enfant. Ecr. 
Médtrac, Ag. Havas Bdx. r° AUIQ M- Poudens a vendu ni IO son débit-bar, 70, q. 

Paludate, 70, à M. Bidon, 38, 
ÇMiai de la Moulinatte, Bègles. 
ppposft. reçues chez l'acheteur. 

TNIËMANDF^^ 
laissant la ville. Se présent, av. 

référ. 239, r. Jardin-Public. 

TRI» BEAU WOMAINE de 98 
hectares, comprenant: belle 

habitation de maître meublée, 
avec dépendances, parc, bols, 
prairies, céréales, à vendre dans 
le Sud-Ouest. Belle situation. 
Rapport et agrément. — Prix j 
180,000 fr. — Ecrire à M. SOL, 
ingénieur civil, Montauban. 

Etablissements Degraaf et Bégué 

A UClinOC superbe poney, 
VCnUSIC charrette anglai-

se, tout form' équipage recom-
mand.4,pass8oDuc0nn(C.Bayonne) 

ACHETEUR AUTOMO-
BILE 2 ou 4 places. — 

Faire propositions à B. HAU-
RET, 192, r. Guillaume-Leblanc. 

0KS1RE LOUER petit a^pari» 
8 ou 4 pièces dans maison sé-

rieuse. Laroche, 21, c. Intendance 

ON DEM. chauffeur p. camion, 
28, rue des Terres-de-Bordé. 

au DEMANDE un jeune hom-
VK me p. usine et des manœu-
vres.S'er Borsonneck,103,r.Delbos. 

Santé, vigueur, anémio, surme-
nage, économie, secret plante 

tonique du vieux pharmacien, 
dose pour un litre vin, franco 
1 fr. 60. — PAULY PIEN, 4, rue 
Flornoy, 4, Bordeaux. 

A CEDER, q. popul., BAR cuis. 
h employer payé p. chambr. 

Px 3,500. New-Inter,37,r.ConUUlac 

SCIEURS-LIMEURS pour envi 
rons Bordeaux sont deman-

dés. BOUYX, 25, rue Saint-Fort. 

Belle machine à écrire UNDEIt-
WOOD 3-12 dern. mod., deux 

mois usage, à céder. — 1NTER. 
OFFICE, 52, ail. Tourny. Tél. 9-61 
ON dd° l«r ou acheter local p. re 
mis. gi camion quart. Chartrons 
ou pr.C.-Godard.Augen.Havas Bx 

Bons salaires, travail régulier, 
logements à prix réduits as-

surés à ouvriers TUILIERS et 
BRIQUETIERS sérieux et a 
CONDUCTEURS machines à va-
peur. Ecrire a Puifferat, tuilerie, 
Pouiliy-en-Auxois (Côte-d'Or) 

Les Actionnaires de la Société 
Degraaf et Bégué sont convo-
ques en Assemblée générale or-
dinaire pour le mardi 8 octobre 
1918, à 3 heures de relevée, au 
siège social, à Bordeaux, 14, rue 
Causserouge. 

ORDRE DU JOUR : 
1» Rapport du Conseil d'admi-

nistration sur les opérations 
sociales de l'exercice 1917; 

2° Rapport des Commissaires; 
3o Approbation, s'il y a lieu, 

des comptes de l'exercice 1917 
et fixation du dividende; 

4° Nomination des Commissai-
res pour l'exercice 1918; 

5o Quitus à donner aux hé-
ritiers de M. Degraaf de sa ges-
tion pendant qu'il était " admi-
nistrateur de la Société 

Garçons d'abattoir 
sont demandés pour faire l'aba-
tage de toute sorte de bestiaux, 
salaire 400 à 450 fr. par mois. Ec. 
Th.Massonnaud,Cbasseneuil,Chto 

Etudes de Me BESSON, avou«, t, 
c. de Tourny, et de Me GAR-
RAO, avoué, 1, rue Gouvion. 

VENTE AU TRIBUNAL 
sur publications judiciaires, le 
mardi 8 octobre 1918, à 13 h., 
d'un corps d'immeubles à Bor-
deaux, 9, rue des Douves, et rue , 
St-Charles, 8. M. à p., 40,000 fr. \ 
On visite les lundi et vendredi, 
de 15 à 17 heures. M» Gouais-
Lanos, avoué présent. rligieuse donne secret pr gué-

rir pipi au lit et hémorrroî-
des. Maison Burot, C. 1, à Nantes. 

J 'ACHETE TOUT : bijoux, mé-
taux, meubles, antiquités, etc. 

Gatineau, 11, cours d'Albret, Bx. 

50-52, cours du Chapeau-Rouge, Bordeaux 

^ACHETE CHER*' 
LIVRES et 

CISNÉR0S,4-G-6bis: 

i CHER 
MUSIQUE 
ibis, r.Dauphine I 

J 'achète tout : meubl. anciens, 
modernes, métaux, vestiaires. 

LERME, 70, rue Dalon, Bordeaux 

ÔN DEMANDE Tm^S 
hôpital de Beau-Désert, attelages 
de bœufs avec tombereaux pla-
tes-formes. Attelages et conduc-
teurs seront nourris et logés à 
BEAU-DESERT. Faire proposi-
tions au bureau des ingénieurs 
américains, hôpital de BEAU-
DESERT. 

MEUNIER 
demande bon farlnier conduc-
teur de cylindres et un bon 
comptable. Références exigées. 
Ecr. VURNEL, Agence Havas, B* 

A chôte matériel fabricat. lessi-
ves. Ecr. Dalher, Havas Bdx. 

nu demande a louer apparte-
Ull ments vides ou maison de 
préférence 8 à 10 pièces, centre, 
quartier Fondaudège, Cx - Blan-
che. Céderait en échange au be-
soin grande maison sur Bordx, 
avec grand jardin. — Ecrire : 
Lodys, Agence Havas Bordeaux. 

S uis acheteur propriété agré-
ment et rapport, 5 à 10 kilo-

mètres Bordeaux, sur coteau et 
non isolée. Ecr. Soris, Havas Bx. 

Moteur gaz pauvre Benz, 22-25 
HP, avec gazogène, excellent 

état, à vendre: prix sur place, 
8,000 f. Ec. détalls.Zalfa.Havas Bx 
Juis preneur wagon en loca-
» tion. Ec. Stern, Ag. Havas Bx 

DCI immeuble meublé luxueu-
UE.L sèment, 7 pièces et jardin, 
à louer au centre, grand confort 
moderne. S'ad. 21, c. Pasteur, Bx. 

Garçon coiffeur demandé. Gré-
lier, 7, c. Intendance, Bordx. 

nu demande à louer meublée, 
UH maison avec jardin, 5 ou 6 
chambres, salon, salle à man-
ger. Ecrire 88, rue de Marseille. 

JUMENT à vendre pour bouche-
rie. 88, rue de Marseille, Bdx. 

VENDEZ ET ACHETEZ 
commerces, maisons, propriétés 
par NEW-INTER, 37, r...Condillac. 

SYPHILIS 
(Guerison contrôlée) 
Clinique WASSEBMANN 

tS. rue Vital-Caries, Bx 
ECOULEMENTS 

RETRECISSEMENTS-Traitement en 1 séance 

606: 

LE MAUVAIS FONCTiONHEMEHT 

L'ESTOMAC 
pro.voque : 

DES TIRAILLEMENTS, DES CRAMPES, DES AIGREURS, 
DES RENVOIS, DES PESANTEURS, DE L'OPPRESSION 
DE L'INAPPÉTENCE, DE L'EMRARRAS GASTRIQUE, 
DES INDIGESTIONS, DES VOMISSEMENTS, 
DES MAUX DE TÊTE, DES INSOMNIES, 
DE LA DÉPRESSION NERVEUSE. 

Ces troubles dolaloareux sont presque to:r-
Jcnirs dus à un surmenage stomacal ou a 
une alimentation défectueuse. L'estomac — 
Organe délicat trop souvent malmené — a be-
soin de repos. On repose l'estomac en le met-
tant au régime du 

PHOSCÂO 
ce merv3illeux aliment-remède qui, en quel-
ques jours, régularise les fonctions dlgesti-
yes et supprime tous les malaises de l'estomac. 

En vente dans tontes les Pharmacies. 
Administration : 9, r. Frédéric-Bastlat, PARIS 

OUarpentes ^SëiSSSSS^ 
j:>lfVtjL-o type Génie, A vonclro, livrés rapidement. 

Enlraiirimos Réunies, 1B, rue Tranchât, Paria. 

A VENDRE PAPIERS PEINTS 

STÉNO-DACTYLO TRAVAUX PRATIQUES 
Plus de 8,500 emplois offerts annuellement aux Ecoles Pigier 

ROUGE VIN EXTRA- BLANC 
125' VINICOLE NOUVELLE I50f 
L'«°ra 'il, rue Peyronnet L't'nn 

V IN BLANC tt-see, MM, lt de-
grés, 20 bord- en ehal Bordx 

à vendre. DE BOERY, à AGEN. 

Vies nouveaux 
Suis acheteur. Fûts disponibles. 
Ecr. Lanlès, 119, r. Malbec, Bdx. 

BISULFITE pour Vendanges 
Tanins et Clarifiants 

Dci ougiiteur, Dêsinlectantp' Futaille» 
Doorxantt. S, pl. du Parlement, Bx 

ME.MUAfSUES. LEVURES Jacque-
1 min donnent vins plus Uns, 
,J>lus robustes, alcool plus élevé, 
belle couleur, fermentation par-
faite. Suppression des CASSES, 
•etc. Notice gratis. R. PAGE, 66, 
cours Martinique, 66, Bordeaux. 

A louer gr. local 2,500 m. cou-
verts av. matériel pr. indte. 

Berthe. 79, q. de Queyrles, Bdx. 

Environ 200,000 rouleaux disponibles, par lots de 10 à SO 
rouleaux, tous styles, BORD USES ET FRISES ASSORTIE! 

_ , Aux cours antnels et au comptant. 
Faire offres à M. LE 

STENO-DACTYLO corresp. fr., 
angl., ail., tr. sér. référ., dem. 

place. Ec. VARKE, Ag.Havas,B' 

ECOLESmCOMMERCE 
39, rue Sainte-Catherine 

41, rue Malbec 
STENO-BAC 1Y LOdiR A.PBIE 

COMPTABIL111 i - ANGLAIS 

Suis acheteur gross. quant, gru-
mes ou madriers frêne, orme, 

ac, plat., hêtre. Fournirai wa-
gons. Ecr. Donard, Ag. Havas, B' 

BONS OUVRIERS 
horlogers 

Place stable, gros appointe-
ments, sont demandés pour Bor-
deaux. Ecr. Asor, Ag. Havas Bx. 
fSWj DEMANDE un charretier 
Uli pour assurer 3 journées par 
semaine, avec grande baladeu-
se, prix à forfait ou au mois. 
S'ad. Cahuzat, 41, r. Sablières. 

A V. pef« maison 3 pièces meu-
blées au centre, 12,000 fr. Ecr. 

ORBAL, Agence Havas, Bordx. 

Styles, BORUUKK» »J rniCT«ac» MO' 
cours actuels et au comptant. 

iU MENICIER, li»> rne République, & ROUEN. 

SYPHILIS GBERIS0K DEFHHTTVÏ. 
SERIEUSE 

sans rectiOte possible par les 
COMPRIMES DE GIBERT 

SOS absorbable sans plaûr© 
Technique nouvelle basée sur l'efficacité des petites doses 

2- fractionnées niais répétées tous les joins 
Trattertient radio et discret mémo en vovaos 

La Botte de 40 Comprimés Huit francs 
Là Botte de 50 Comprimés Dix francs 

(Envoi franco contre espèces ou mandat) 
Pharmacie G.IBERT, 10, rne d'Aubaine - MARSEILLE 

Dépôt à Bordeaux : Ph'« ROUSSEL, 1, place Saint-Projet. 

TOURS NEUFS 
— Disponibles en Magasin — 

H. P. 25o»« — Rompu 405 — E P 1500 
Maison SCHUTZ, Société Anonyme 

49, Cour» Poeteur, 49 _ BORDEAUX - Téléph 39 38 

B OUTEILLES BORDELAISES 
achetées 0,65 rendues chai; 

Robert, 78, c" Balguerle, tél. 110. 

BARRIQUES neuves à vendre, 
bols Amérique, belle qualité. 

Prix modéré. Ecrire : NOLIAN, 
Agence Havas Bordeaux. 
4 Cfl FUTS neufs chêne d'Amé-
ItHI rlque à v., genre trans-
port, 220540 litres. Spécial pour 
grand cru. — Ecrire GARITEY, 
26, rue Gratlolet, 26, Bordeaux. 

Cftft fûts vidas se trouvant gare 
UwU Hendaye, on cherche 
moyen de les faire rentrer a 
Bordeaux. Faire offres. Urgent. 
FONÇAS, Agence Havas Bordx. 
ftUVRlTîRS-DE CHAI demandés. 

" S'adr. 74, rue Pomme-d'Or, 74. 

FAUX ) TOUTE ESPÈCE DU POSTICHE EST FABRIQUÉE ! S LES DEUX NOUVEAUX MODÈLES 
) sent réellement invisibles et merveilleux. 
) WTOii lu essaie gratuitement cher les professenrs . 
.tLE*iRY»tCAMILLE,ruedes Piliers de- I 

> lateUe (coin Cbapeau-Rouge), Bordeaux. 

INSTITUT RSIIÇ If! IIC 9> rue du Temple. Piano, Violon, tous instrnmf. 
DE NI U OI y U C Chant, Diction. Réouv. d. c. et leçons, 1" octobre 

10 Pianos et Instruments pour l'étude à la disposition des élèves. 

MESDAMES 
ou m". Laborat. LEBRE,Bd Gambetta,147.Bur.S 

fonctions Kenstieito 
olte rétablies 

par notre ES 
RCOTE D -

Invol f cont. es] 
■ HIC 

CHAI. On demande un tonnelier 
et bons ouvriers tireurs; Jour, 

8 fr. 50. Référ. exigées. Ecrire : 
POLIET, Agence Havas Bordx. 

LAITERIE-beutrerio industrielle 
en Charente, à vendre ou à 

louor, matériel moderne, à pro-
ximité (jare, actionnée par chu-
to d'eau. _ Ecrire Th. MASSON-
NAUD, Chasseneuii (Charente). 

GREFFE DE PAIX à céder dans 
Gironde. — S'adresser M» RO-

BINE, notaire, a Bordeaux. 

<%U DEMANDE: Goudrons, ré-
Wll sines, talc de toutes prove-
nances. — S'adresser à BORS-
CHNEGK, 103, rue Delbos, 103. 

TEINTURERIE JH.RET domân". 
de ouvriers et manœuvres. 

AU DEMANDE à l'année, bon 
WIÏ colleur papiers peints. Réfé-
rences exig. Migot, 23, c. Verdun. 

2 forgerons, 1 
Bons appointe-' 
q. d. Chartrons. 

AU DEMANDE 
UH bourrelier, 
ments. S'adr. 37, 

M OTEURS ELlcrmQÎJÊS, bo-
,bJna?es soignés: ni, rue 

d'Arès, 171, Borax^JT^nh^SXig. 
énage 38 ans dem. place jardi-
mer, travaux maison, bonn. 

référ. Ec. ARNAL^Ag. Havas Bx 

con. moteur 
PURREY est 

dam. BOUYX, 2o, rue Saint-Fort. 
MECANICIEN 

Juvriers de chai demandés. S'»' 
251, r. du Jardin-Pubhc. Bdx. 

A PII AT vestiaires, meubles.bi-AutlAl belots, papiers, débar-
ras. Fauché, 41, rue dé Belleyme. 

IfENWE^T^I? 
transporter, situés |,^r

re
s?er à parc des Abatilles. S'adresser * 

Mme DUPEYRON, 78, avenue car 
not, 78, Caudéran. 

SITUATION ASSt|Bt!IS 

en apprenant > 
Sténo-Dactylo Anglais 
M INTEIVOFFICE CO 

ail. de Tourny (lf étage) 
Téléphone »-ol 

542 emplois procurés cette année. 

D EMANDE limeur de premier 
ordre Références sérieuses 

exigées. j^Naijo, Ag. Havas, Bx 

Pasteurlsâteur, système 8 Pas-
tnr» à vendre. — S'adresser 

ESL ru» du JaTdîa-Publio. Bordx. 

ACHAT A GROS PRIX 
mobiliers modernes et anciens. 

0"uv.riers connaissant manipula-
tion filtre Simoneton deman-

dés. S'ad 251, r. Jardin-Public. 

POELES à chauffage violent de-
mandés pour séchoirs. Faire 

offres Ane, bureau du journal. 

Electriciens bobiaeurs 
1 fr. 50 l'heure âi6', 171, r. d'Arès 

Baume Tue-Nerf Mirija 
Guèrison infaillible, instantanée, radicaleetsans retour 

des MAUX DE DEWTS 
C'eUfla seule préparation guérissant les Maux de dpnts A unefaçon définitive. 
Prix: 2 fr. 75 la boîte, toutes pharmacies TCnvot i'contre 2 fr 85 

-J adressés à: P. GIRAUD, Ph'", f2n.GrB.nii*? B w. I.YON-OULLINS 
Dépôts a Bordeaux : Ph1" Arbez, Bousquet, Fosse et C". St-Projet. 

A. «■» INSTITUT SÉROTHÉRAPIQUE -= ©OS BORDEAUX, 25, r. VITAL-CARLES 
"«SBV 0„ocf,uroa et rensaitinamenta SKI- demande 

PLAIES VARIQUEUSES 
" " !^Z/,mn Dartres, Herpès, VIees du sang, Plaies 1 

I UIntima ECZBIIIU, mauvaise nature réputées Incurable 
MÏ , 1.7 ' Jwtn PpnII ,ont '"'«""Wement GUERIS, M Q10 ÛIBS Û6 IO rtiUU, - même en travaillant, -l'y?.» TRAITEMENT VÉGÉTAL i. QT

 WOLF 
nouYE.AU | nnl

 n
,
er

,eillea« méthode CHATIsTfHAiyOO écrh, 
■I K K r*P*"sEB'EUX M '■)• Spie/tlistt, 46. Rne des Fsur... a BORDEAUX | 

i'rostatytes. Cystites, Ecoulements et toutes 
maladies urinaires, aussi anciennes soient-
elles, sont radicalement guéries par la Méthode 
du Docteur Latané, dont la supériorité sur 
tous les traitements actuels est absolument 
prouvée(31* année). Guérison certaine, contrôlée 

de la syphilis et de ses funestes accidents 
Rut de 
nches, 

on écrire. — Maison de santé. - Pas de succursales. 

^•Tri-AnTiv^e da sang, de la sypnuis et ae ses iunestes accid 
Efï i» «lîc-a14 et tous sérums les plus eificaces, Institt 
Cordeaux. 5»T rue Bugnerie. de 10 & 12 h., de 3 4 7 h. Dimanc 
de 10 à la h., 

■J.E.HANGERsFILSn 
25, r. St Didier.PARIS MEMBRES ARTIFICIELS 10, r.dela Barre,LYON ra 

LA MEILLEURE DES JAMBES AMÉRICAINES 1 
' ESSAyAQES et LIVRAISONS i BORPEflUX 

Agent général pour le Sud et le Sud-Ouest : 
M. O'COHNAR, 50 bis, rue lirizartl, à UORDEAUX 

Le Catalogue est envoyé Iranco sur demande. 

TROIS EXCELLENTS COMMERCES DE GROS 
à céder, région Montargis, par suile deuil ou raisons de santé : 

Graineterie et Fourrages, (>00,000 fr. d'affaires. — Vins et 
Liqueurs, 300,000 l'r.rt'aff. - Epicerie de «ros. 5OO.O0O tr. d'ail. 

S'adresser Omnium du Centre, IVIontargia (Loirat). 

A VENDRE dundée 14 m. 65 lon-
gueur, 3 m. 45 largeur, 2 m. 35 

tirant d'eau, construit pitchpin 
1913, salon, cuisine, office, cabi-
nes. Auto propulseur Dion-Bou-
ton 9 HP. Détails, prix. JALFA, 
Agence Havas Bordeaux. 

TAILLEUR ù façon ferait re-
tournages et réparations de 

t. sortes. ROZES, 1, r. Gulraude. 

C OIFFEURS. On demTbons sa-
lonniers, 10 fr. par jour. Ecr. 

Mairand, ootf*, Sables-d'Olonne. 

Â II'^USIRF CNIEN D'ARRÊT 8 
l^nUllb ans, mâtiné co-

ker et épagneul quête et rap-
port parfaits, 120 fr. S'ad. Bon-
net, correspondt «Petite Giron-
de J, à Sainte-Foy-la-Grande. 

Patins à roMet^es 
Antonio vend, ach., éch., répare, 
prix de gros. 136, r. d'Arès, Bx. 
«M demande jeune homme de 
UW iti a 17 ans pour bureau. Ec. 
DOULIN. Agence Havas Bordx. 

1 AVIS Les époux Gulpouy, l ni iv p. acte s.-s. privé du 
18/9/18, ont vendu leur bar-res-
taurant meublé, 10, r. Buffon, i 
Mmos veuves Baye et Bernadet, 
Domicile élu : NÈW-INTER, 37. 
rue Condlllac, 37, Bordeaux. 

2° Al/IQ Cession de Bar, 10, PL 
«■IO Bourse, par M. MASSH 

à M. ALEXANDRE. Elect. de dom, 
Bur. AKA, 12, Galerie-Bordelalsa 

2° fi.VIQ Les époux"MartyTro, 
rtwlw rue Pomme-d'Or, ont 

acheté à M. Belaubre son bar-
meublé, 29, cours la Martinique, 
Opposition même adresse. 

Maison vide (6 ou 7 p«s) aveu 
jardin, 1,200 à 1,800» est de-

mand. pr famu» bord» connue, 
pan réformé, ferait bail asseii 
long. Ec. off. Carde,Ag:Havas,B* 

Â fîfnCD petite librairie-pa-
vCUCn peterie bien située, 

Ecr. Bessodes, libr», Bergeraoy 

GONDUOTËUR SE* 
Imprimerie Pechade, Bordeaux. 
TOLIERS DEMANDËSTs'adTè» 

ser a la C'a T. E. O. B., ru« 
£u_Commandant-Marchand. 

2° filfïë~Acte du "1279718, vent< 
flVlO d'Epicerie, 62, rue La-

lande, par Mme CAPDEVIELLE à 
M" FERRON. Op. siège du fond» 

ÉLECTRICITÉ ïrâp» 
tiens, installations, réparations, 

REBOBINAGES COMPLETS 
Maye, 238. rue St°-Catherine. Bx^ 

FOURRURES - PELLETERIES 

:y, ba du Président-vvlison, 79. 

Ç Al AU demandé. Fxr. Loucal, 
OriLUn Agence Havas Bordx, 

BROdeuscs et lunévilleuses de-
mandées, bien payées. Pressé, 

S'adr. 57, rue Fondaudège, Bdx, 

ON DEMANDE 
à la Compagnie des Freins Wesv 
tlngboùsse, à Pons (Charente' 
Inférieure), tourneurs profes-
sionnels qualifiés. Salaire 1 fr. 60 
à 1 fr. 75 de l'heure suivant ap-
titudes. — Situation stable. 

WMnRP_"p"r°ilrlét* ''ï~tC VCHUnC cheptel, terre, 
prairies, vignes, bois chêne el 
pin. Mais, inaitr., domestiques, 
chai, cuvier, à 8 k. Cadillac-s.-G. 
Prix 38,000'. !.. Duzan, Cadillac, 
fSM DEM. ouvrière monteuso 
Ulïde caisses, 18, ba Ane-Gautier 
(IU DEMANDE des ouvrières lisi 
«" seuscs, 4, rue Gulraude, Bx 

A VENDUE sXuevnerus0'1 
manger et bureau. S'adresser! 
77, chemin de l'Eglise, Talenoe< 

BON ajusteur - outllleur deman. 
dé. 33, avenue Thiers, Bordx. 

Désirerai* petit loyer, échoppa 
avec jardin ou potager envi-

rons Bx. Ec. Dirac, Ag. Havas B* 
cîu DEMANDE Monsieur sérieux 
Hlïî pour surveiller personnel 

du département 
PHOTO INDUSTRIELLE 

3, rue de Bellièvre, PARIS (13°") 
"aNGLAIS par professeur Ste« 
Wphenson. Cours spéc. à prix 
réduit : 3 leç. p. sem., 8 fr. p. m. 
American School, 6, r. Margaux, 
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